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Nous remportons certainement tous
les jours de glorieuses victoires sur les
Frères de la Doctrine chrétienne, ainsi
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générosité, de cette môme générosité
qui nous fait d'habitude, comme disait
le paysan, abandonner le cochon pour
garder la couenne, nous avons fait ca-
deau à ces mêmes Japonais de la belle
île de Formose, laquelle est à nos portes,
où ils se sont confortablement installés,
non sans arrière pensée, et d'où ils
pourront aisément, quand ils ne sau-
ront que faire, venir en quelques heures
faire un petit tour dans nos possessions.

Ils attendront pour cela, évidemment,
en bons petits siages avisés, que nous
ayons suffisamment aménagé notre mai-
son, que nous l'ayons rendue belle et
habitable, afin de profiter de la dépense
que nous y aurons faite. Nous avons
|ort de ne pas relire quelquefois la fable
"des marrons du feu.

Cette île de Formose ne ressemble pas
mal à la chambre que s'était attribuée
le comte Almaviva, dans le Mariage de
Figaro, et qui joignait celle de Marianne.
D'un saut, on est dans l'alcôve, et d'un
autre saut, au lit. Cependant, le malheu-
reux Figaro, qui se trouve à deux mois
de là, a bien delà peine à arriver à temps
pour ne point être coiffé.

Les preuves que viennent de nous
donner les Japonais de leur valeur et de
leur puissance militaire ne nous permet-
tent pas" de supposer qu'en cas d'inva-
sion nos Annamites soient capables de
faire une longue résistance. Ils la fe-
raient d'autant moins que, si j'en crois
ce que l'on me raconte, ces Annamites
ne nourrissent pas au fond de leur cœur
une tendresse passionnée pour ceux qui
les ont conquis, et je ne les vois pas
bien opposant aux envahisseurs l'intré-
pidité et ie dévouement des soldats
russes.

Quelque diligence que nous puissions
faire, et vous savez si les Japonais lais-
sent aux gens le temps de se retourner,
nos navires ne seraient pas à Suez que
l'opération serait accomplie. Car nous
sommes encore plus loin que les Rus-
ses, et nous n'avons pas le Trassibérien.
De mauvaises langues m'affirment même
que les sous-marins envoyés depuis trois
mois à Saigon sont encore à la Gou-
lette ; je n'en crois rien, ayant trop de
confiance dans notre ministre de la ma-
rine qui, pour se connaître en insub-
mersible, n'a besoin que de regarder
son gouvernement. En tout cas, jespère
qu^on serait plus prompt en cas de
guerre. Mais, quoi qu'on fasse, on arri-
verait certainement trop tard.

Vous me direz, non sans raison, qu'il
n'y a pas à craindre çatte éventualité
de sitôt ; car, à supposer même que les
Japonais soient définitivement victo-
rieux dans la guerre présente, cette
guerre les aura tellement épuisés, qu'il
leur faudra pas mai de temps pour se
refaire? J'en conviens. Je crois néan-
moins qu'il faut y songer, ayant re-
marqué que les choses qu'on remet à
demain, on ne les fait jamais. Du mo-
ment où l'on a le temps, on a toujours
le temps. C'est comme dans la vie. Mon
curé me l'a dit souvent : à force de re-
mettre l'heure de sa conversion à cin-
quante, puis à soixante, puis à soixante-
dix ans, on finit par mourir sans péni-
tence. J'ai connu un vieux Parisien, qui,
bien qu'il eût toujours habité Paris, se
disant que visiter sa ville, cela ne pres-
sait pas, est décédé sans avoir vu la
Sainte-Chapelle. Si nous ne songeons
pas dès maintenant à mettre notre
colonie en état de défense sérieuse,
soyez sûrs que nous n'y songerons pas
davantage demain. Nous aurons d'au-
tres chats à fouetter, sans compter les
curés, qui ne veulent pas nous laisser la
paix, et qui sont tout pareils à cet en-
fant dont sa mère disait : « C'est parti-
culier : je le fouette pour l'empêcher de
crier, et plus je le fouette, plus il crie. »

Je ne m'illusionne pas d'ailleurs. Il est
dans les traditions de la France de colo-
niser pour les autres. Cela fait partie de
son droit public et de son histoire.- Elle
ne saurait manquer à sa mission de tous
les siècles. Notre politique coloniale
n'ayant jamais eu d'autre résultat que
de préparer des colonies aux autres, il
semble que depuis longtemps nous au-
rions dû y renoncer, Mais bien au con-
traire. Nous sommes tellement coloni-
sateurs, quoi qu'on en ait dit, que nous
colonisons par pur amour de l'art, et
sans que nous en tirions avantage pour
un sou. Nous sommes semblables à ces
insectes, dont l'homme détruit l'ouvrage
d'un coup de pied, et qui le recommen-
cent le lendemain à la même place, sans
songer un instant qull aura le même
sort que le premier.

Ce qu'il y a de plus clair dans nos fo-
lies coloniales, c'est l'argent qu'elles
nous ont coûté. Eh bien cet argent n'est
rien comparé à celui qu'il nous faudra
pour les conserver. Fortifier l' Indo-
Chine entourée d'ennemis, garder de fa-
çon efficace cette immense étendue de
côtes, voilà qui est bientôt dit, et le
papier souffre cela comme toute chose.
Mais pensez- Vous à la danse des mil-
lions? Je vois d'ici" se dresser le nez du
ministre des finances épouvanté. Cepen-
dant nous sommes en présence d'un di-
lemme qu'on aurait bien pu éviter, si
l'on m'avait cru, mais qui est là mena-
çant.

Ou il nous faudra sacrifier des sommes
exorbitantes pour la défense de nos co-
lonies ; ou nous ferons bien, dès à pré-
sent, d'en faire notre deuil et d'être as-
surés que nous les perdrons.

Dame, ce n'est pas un placement de
bon père de famille. Mais il faut bien
subir les conséquences de ce qu'on a
voulu. « Tu as voulu faire la noce, disait
un Parisien à un bon provincial, effrayé
de se voir présenter, en même temps
au'une gigantesque facture, une invita-
tion polie à aller se faire couper la gorge

dans l'île de la Grande- Jatte; c'est ça la
noce. »

Eh bien, c'est ça, la politique colo-
niale, c'est beaucoup, beaucoujp d'im-
pôts. Croyez-vous qu'il n'en coûte rien
aux Russes pour se faire exterminer en
Mandchourie ? Le plaisir d'être égorgé,
cela se paye. Pensez-vous, par hasard,
qu'on va vous éventrer pour rien ?

Indubitablement, nous aurions mieux
fait de rester chez nous et de cultiver
notre jardin. Mais c'est Candide qui a
dit cela et Candide était un candide.

Henry KSARET.

NOTES POLITIQUES
RENTREE DU PARLEMENT MAÇONNIQUE

On discute encore quelque peu sur le
programme parlementaire du Cabinet; on
s'échauffe môme, dans divers organes répu-
blicains, sur la priorité des questions à
l'ordre du jour. Questions sociales : impôt
jsur le revenu et retraites ouvrières ; ques-
tions religieuses : séparation de l'Eglise et
de l'Etat; suppression du budget des cultes.

Dans son récent discours de Pons, M.
Combes avait laissé entendre qu'il deman-
derait la priorité pour les questions sociales.
Il a pris à ee sujet des engagements qui le
sauvèrent, à treize voix de majorité, lors de
l'interpellation Millerand.

Mais les socialistes redoutent que ces dé-
bats ne fassent éclater leurs dissidences, et
Us ne sont pas iâchés qu'on les ajourne ;
aussi depuis quelques jours insistent-ils
pour qu'où déblaie d'abord le terrain des
questions confessionnelles.

Ce que peuvent écrire les journaux et
môme ce que peut dire M. Combes est
d'une médiocre importance.

, H ne dépend pas plus de M. Combes que
des députés de prendre une .décision et de
fixer l'ordre du jour. Dans un mois environ
quaad les Chambres rouvriront, elles n'au-
ront qu'à obéir aux Instructions et somma-
tions du véritable gouvernement, celui qui,
seul, dirige la politique républicaine et,
seul, possède et exerce le pouvoir.

Le gouvernement n'est ni à l'Elysée, ni
au Cabinet, ni au Palais-Bourbon; ceux
qui y résident, y discutent, y votent, ne
sont que les agents dociles chargés de don-
ner la forme légale et la sanction officielle
aux résolutions arrêtées au sein du Con-
vent maçonnique.

C'est lui qui examinera s'il y a intérêt
à satisfaire les revendications sociales
avant de procéder aux exécutions reli-
gieuses,
' Il sait ce qu'il est préférable d'entrepren-
dre et urgent de résoudre ; il arrêtera l'or-
dre à établir et la méthode à suivre; il
signifiera aux titulaires des portefeuilles
ministériels et des mandats législatifs ce
qu'il a décidé et il sera obéi.

Son pouvoir n'est plus occulte; il ne
procède plus par .les moyens détournés, il
ne se borne pas à émettre de3 vœux, à
fournir des conseils : il s'affirme, domine,
exprime des volontés et dicte des ordres.

Il est le gouvernement véritable, parce
qu'il est le pouvoir réel ; il est le maître
qui met en mouvement tous les ressorts
ministériels et fait jouer toutes les ficelles
ministérielles ; il a tout accaparé et ab-
sorbé, et nul, s'il veut conserver les porte-
feuilles et les mandats, ne peut songer à se
soustraire à son influence et se dérober à
son action. La maison est à lui 1

Il est donc fort inutile de discuter et de
disputer ; le Convent fonctionne, et il ser-
vira avant peu aux ministres et aux dépu-
tés leur besogne et leur pâtée parlemen-
taire. — LIBER.
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INFORMATIONS
M. liUDET ET LE « PETIT JOURNAL »

Paris, 14 septembre.

M. Ernest Judet adresse à l'Humanité le
démenti catégorique qui suit ;

Vous annonciez, il y a un mois, que J'étais
exilé du Petit Journal. Aujourd/bui, vous ra-
contez que je le quitte volontairement. Ces
deux nouvelles contradictoires valent, lo roman
politique que vous signez de mon nom.

Je suis paisiblement en voyage de vacances,
au pied du Mont-Blanc, sans quoi l'aurais pro-
testé plus tôt contre les ingénieuses imagina-
tions de vos échos. Mais XHumanité se trouve
difficilement dans les Alpes, Vous comprendrez
donc que je puisse ignorer les insinuations lan-
talslstes que vous continuez obstinément à me
consacrer.

BSOUVEMEWT DANS LES FINANCES

Paris, 14 septembre.
M. Sorel, contrôleur de 3° classe dans

l'Oise, est nommé contrôleur rédacteur de
3' classe dans l'Ain.

M. Brouchier, contrôleur de 1" classe
dans le Rhône, est nommé contrôleur prin-
cipal de 2" classe à Marseille.

M. Garreau, contrôleur de 2e classe dans
l'Yonne, est nommé contrôleur de %' classe
dans le Rhône.

L'AFFAiRE D'AUTRICHE
Paris, 14 septembre.

Le capitaine Cassel a convoqué indivi-
duellement pour demain matin le colonel
Rollin et les capitaines Mareschal, Fran-
çois et Dautriche.

Probablement aura lieu dans l'après-
midi une convocation générale à la suite de
laquelle le capitaine Cassel déposera défi-
nitivement son rapport.

MONUMENT WALDECK-ROUSSEAU
Paris, 14 septembre. •

Au nombre des souscripteurs qui figurent
dans la première liste de la souscription
ouverte par l'Alliance républicaine démo-
cratique pour l'érection d'un monument à
Paris, à la mémoire de M. Waldeck-Rous-
seàu, on relève les noms suivants •

MM. L-oubet, président de la République,
500 lr.; Fahières, président du Sénat, et
Henri Brisson, président de la Chambre,
cbacun 200 fr.; Léon Bourgeois , ancien
président du conseil et de la Chambre des
députés, 500 fr.; les anciens ministres du
cabinet Waldeck-Rousseau, chacun 100 fr.

MM. A. Carnot, J. Magnin, présidents, et
les membres de la commission centrale
executive de l'Alliance, 2,000 fr.; M. Joseph
Keinach, 500 fr.; M. Revoil, ancien gouver-
neur général de l'Algérie, 100 fr.; les jour-
naux la Gironde et la Petite Gironde,l,QQOîr.

Le chiffre total de la souscription s'élève
à ce jour à 7,626 francs.
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Lu felliflil IMljUilliitpi
Paris, 14 septembre.

Lorsque les FF.*, se furent suffisam-
ment réjouis de la dépêche de M. Combes,
ils se mirent au travail, soucieux toujours
d'extirper de quelque coin le germe du clé-
ricalisme 1

Parmi les diverses questions qui ont été
débattues au Grand-Orient, en cette se-
conde journée, 11 en est une qui mérite
d'être retenue. Quelques membres ont émis
cette idée : qu'il serait expédient d'organi-
ser dans les locaux de la rue Cadet une
sorte d'Office du travail qui serait en réa-
lité un bureau de placement. Cette concep-
tion paraissait séduisante à un certain
nombre de FF. -, qui déjà se flattaient d'en
faire sortir un nouvel instrument d'in-
fluence et de propagande. Mais d'aucuns
ont fait observer que le bureau de place-
ment maçonnique risquerait de n'avoir pas
grand succès, que les patrons, les em-
ployeurs, pourraient bien montrer peu de
goût a recourir a ses bobs offices, que, d'au-
tre part, les « cléricaux » essayeraient de
faire tomber l'entreprise sous le ridicule en
dépêchant, par exemple, rue Cadet, de
mauvais plaisants qui viendraient deman-
der si les francs-maçons se chargent aussi
de procurer des nourrices.

Les FF. -., on le voit, se montrent circons-
pects : ils craignent que l'opérette ne les
guette et, plus encore, la revue de fin d'an-
née. Il a alors été proposé d'instituer au
Grand-Orient un bureau, non pas de place-
ment, mais de renseignements, bureau avec
lequel les Loges de province pourraient se
tenir en relations. Divers orateurs ont fait
valoir que ce nouvel organe serait d'un
puissant secours pour résister aux menées
du « cléricalisme ». Toujours le clérica-
lisme !

Le Figaro continue à donner la liste des
hauts dignitaires de la maçonnerie. Il donne
aujourd'hui celles des Frères.*, du 33°, du 32'
et du 31" degré. Nous ferons remarquer qu'il
y a près de deux ans, grâce à l'obligeance de
M. Prache, député de Paris, nous avons été
les premiers à donner ces listes avec statsti-
ques à l'appui ; mais, pour ceux de nos lec-
teurs qui n'ont pas eu connaissance de ces
articles, nous extrayons de la liste du Figaro
les noms connus ou ceux qui intéressent la
région.

Parmi les Frères.', du 33* degré, citons
donc à nouveau : M. Savigné, ancien édi-
teur à Vienne (Isère); M. Scnwerer, notaire
à Grenoble ; M. Sage, graveur à Lyon ; M.
Adrien Duvand, trop connu dans la région
du Rhône, où il s'est beaucoup occupé de la
Ligue maçonnique de l'enseignement, et
l'ex-colonel Sever, qui est aussi ex député.

Parmi les Frères du 32' degré, M. Bérard,
l'ancien député de Lyon, et le préfet de la
Vienne, M. Gaston Joliet, qu'aucun mouve-
ment administratif n'a jamais menacé.

Parmi les Frères du 31° degré, M. Man-
gonnot, ingénieur à Saint-Etienne, et le
député actuel de Fontainebleau, M. Girod,
ancien gouverneur des colonies.

LES DeOSTS DE SUCCESSION
Paris, 14 septembre.

Le produit des droits de succession pré-
sente, pour la période écoulée de 1904, une
plus-value de 24 millions, par rapport aux
prévisions budgétaires, et une augmenta-
tion de 12 millions, par rapport au produit
de la période correspondante de 1903.

Parmi les causes de cette augmentation,
on signale une succession déclarée à Paris
en juillet dernier et qui, à elle seule, a pro-
duit 14 millions de droits pour le Trésor.
Deux autres, également déclarées à Paris
en mars dernier, ont produit ensemble
6 millions de droits. En outre, en juillet
dernier, on a constaté une plus-value de
6 millions sur les droits de succession, due
à l'application à deux successions très im-
portantes de l'article 10 de la loi de finances
de 1902, qui élève considérablement les
droits sur les succssions dépassant un mil-
lion.
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L'AGITATION GRÉVISTE
A Marseille : Fim probable de

la grève. — A ilrest : Un
ordre du jour. — JLa

grève des tram-
ways de Cette.

Marseille, 14 septembre.

Une entrevue a eu lieu ce matin, de
neuf heures à midi, à la préfecture, entre
les délégués des entrepreneurs de ma-
nutention et les délégués des dockers,
en présence du bureau du syndicat de
la marine marchande, sous la présidence
du préfet.

Après un échange d'observations, les
parties en présence sont tombées d'ac-
cord sur les points suivants,' comme
suite au contrat de 1903 qui demeure
entier :

1° Droit absolu pour les chefs d'entre-
prise ou leurs agents d'embaucher indis-
tinctement tous les ouvriers qu'ils soient
syndiqués ou non ; droit réciproque
pour l'ouvrier de s'embaucher ou de ne
pas s'embaucher personnellement ;

2° Suppression de l'ingérence des ou-
vriers dans l'organisation et la conduite
des travaux ; . -

3° Suppression des mises 'à l'index et
des interruptions de travail, quelques
motifs que les ouvriers puissent invo-
quer ;

4° Obligation pour les deux parties de
soumettre à l'arbitrage le règlement de
tousleslitigeset.de se conformer à la
sentence de l'arbitre ;

5° Les délégués des chantiers devront
se cantonner dans leur rôle d'informa-
tion et ne s'ingérer en rien, directement
ou indirectement, dans le fonctionne-
ment du travail»

A la suite des diverses observations
échangées, les deux parties reconnais-
sent, en outre, que la faculté de signer
des contrats individuels étant un droit
commun, il n'y a pas lieu d'insérer une
stipulation spéciale à ce sujet.

Le préfet, interviewé après la réu-
nion, a déclaré que le meilleur esprit de
conciliation avait régné au cours de
cette laborieuse mais courtoise discus-
sion, et que certainement ce nouveau
contrat serait ratifié demain par les
dockers, qui se réunissent en assemblée
générale à trois heures à la Bourse du
travail.

Pour que tous les dockers puissent
assister à l'assemblée générale, le travail
cessera à onze heures et demie.

Les délégués des dockers ont pria
l'engagement de défendre le texte des
propositions, adoptées ce matin, à l'as-
semblée générale de demain.

Brest, 14 septembre.

Le vice amiral Mallarmé, préfet mari-
time, vient, à la suite de la réunion publique
organisée vendredi soir par le syndicat
« rouge » des ouvriers du port de guerre, de
lancer un ordre du jour qui sera affiché
dans tous les ateliers.

Dans cet ordre du jour il fait remarquer
aux ouvriers que la liberté syndicale peut
se concilier avec la correction qu'ils doi-
vent, comme agents de l'Etat, conserver
toujours, aussi bien en dehors que dans
l'enceinte de l'arsenal ; qu'en cette qualité
ils sont tenus d'éviter soigneusement toute
parole injurieuse à l'adresse du gouverne-
ment, des autorités, ainsi que toute excita-
tion publique à l'indiscipline, à la haine ou
à la révolte.

L'amiral dit ensuite qu'il sévira contre
ceux qui enfreindront cette règle élémen-
taire et que les sanctions Iront jusques et y
compris ie congédiement et les peines dis-
ciplinaires. Mais il tient auparavant à faire
appel au bon sens et au bon esprit de tous.

« Ces recommandations s'adressent, dit-il
en terminant, à toutes les catégories du
personnel civil de la marine, notamment
aux commis du personnel de gestion et
d'exécution. »

Cette, 14 septembre.
Ce matin, la Compagnie des tramways a

fait publier dans tous les journaux locaux
une lettre expliquant les causes de la grève.

Cette lettre se termine par l'affirmation
que la Compagnie propose la reprise du
travail sous certaines sanctions à appliquer
aux grévistes. Si cette condition n'est pas
acceptée, la Compagnie agira énergique-
ment en refusant les services de ses anciens
agents, et en réclamant le secours de la
force armée pour protéger la liberté du tra-
vail des nouveaux employés. Les voles au-
raient été mises en mauvais état dans di-
vers endroits et des déraillements se pro-
duiraient facilement.

Perpignan, 14 septembre.
Une légère détente vient de se produire,

quelques ouvriers boulangers manifestant
le désir de reprendre le travail.

A Elne, les ouvriers agricoles ont repris
le travail ce matin.
. ' 1 '^Q)W i

Les Sociétés de Secours mutuels
Paris, 14 septembre.

M. Barberet, directeur de la Mutualité au
ministère de l'intérieur, vient d'établir la
situation des sociétés de secours mutuels
au 31 décembre 1901.

Il résulte de son rapport que le nombre
des sociétés et de leurs adhérents a doublé
depuis vingt ans. Au 31 décembre 1901, le
nombre des sociétés de secours mutuels,
sociétés reconnues comme établissements
d'utilité publique, sociétés approuvées et
sociétés libres, atteignait 14,872, savoir :
9,141 sociétés composées exclusivement
d'hommes, 3,473 sociétés mixtes, 500 socié-
tés de femmes et 1,758 sociétés scolaires.

Les 14,186 associations ayant transmis à
l'administration leur état statistique de 1901,
comptaient, au 31 décembre de cette année,
2,718,002 mutualistes, se divisant en 358,189
membres honoraires et 2,359,813 membres
participants (1,498,794 hommes, 332,818
femmes et 528,201 enfants).

Le nombre des membres secourus par les
sociétés de secours mutuels à divers titres,
frais de maladie, indemnités au décès, allo-
cations aux veuves, aux orphelins, aux
vieillards et aux infirmes, s'est élevé, en
1901, à 576.284, c'est-à-dire 24,42 •/. du chif-
fre total des sociétaires participants. Quant
au nombre des pensionnaires, il atteignait à
la même date 106.989.

L'excédent des recettes sur les dépenses
est monté, en 1901, dans les sociétés de se-
cours mutuels, à 11.250.798 fr. 43.
, ,4^. , „

LES CONGRES
LA CONFEDERATION CÊNERALE DU TRAVAIL

Bourges, 14 septembre.
Toute la Journée d'hier a été consacrée à

l'examen des mandats des délégués. Cet
examen a soulevé de nombreuses contesta-
tions, notamment en ce qui concerne le
syndicat des boulangera de Lyon, annulé
par la fédération.

Après une vive discussion entre M. Bour-
guet et un délégué de Lyon, le congrès
passe à l'ordre du jour et le syndicat de-
meure exclu.

Sur l'initiative du secrétaire du comité
d'entente des syndicats des ouvriers du bois
de Lyon, une réunion des délégués du bois,
auxquels se sont Joints les délégués des
ouvriers bûcherons, a eu lieu à la Bourse
du travail. Elle a été motivée par ce fait
que certains syndicats actifs, comme ceux
des scieries mécaniques travaillant pour
des charpentiers ou des menuisiers, ne
peuvent être admis dans aucune fédération.

Pour solutionner ces difficultés, un co-
mité d'entente local a été créé à Lyon.Lyon
demande qu'on élargisse cette entente et
qu'on créé a Lyon une fédération générale
du bois. Certains délégués parlent dans un
sens favorable à cette création. D'autres
voudraient que l'on s'en tînt à l'établisse-
ment d'un comité local d'entente.

L'ordre du Jour suivant est ensuite
adopté:

Les membres des diverses organisations du
bols, réunis en une conférence commune, in-
vitent dans çbaque localité les camarades des
divers syndicats travaillant le bois et ayant
de3 intérêts communs à s'entendre entre eux
dans les diverses circonstances où le besoin
d'entente se ferait sentir wur la défense de
leurs intérêts,

IiA «UERRE

Russo-Japonaise
ACCALMIE COMPLÈTE EN MANDCHOURIE. -*

NOUVEL ASSAUT DE PORT-ARTHUR.--
AU KAMTCHATCKA. — LA MÉ-

DIATION ET LA PRESSE.

Paris, 14 septembre.
Il n'y a toujours aucun changement

dans la situation en Mandchourie. Les
positions des deux adversaires restent
les mêmes. Les dépêches n'apprennent
rien, si ce n'est la mort du général de
brigade Martson et le nombre Incalcu-
lable des blessés, au point que Kharbina
est transformé pour ainsi dire en un
vaste hôpital.

Le total des soldats et officiers en trai-
tement dans cette ville serait d'au moins
trente-cinq mille.

Les nouvelles les plus affligeantes se
rapportent à la disette dont les deux ar-
mées ont à souffrir. Il en ressort que les
malheureuses troupes qui viennent de
fournir tant de journées et de nuits de
féroces combats sont presque menacées '
de mourir de faim, faute d'une accumu-
lation suffisante de vivres. Les dépêches
du général Kuroki témoignent de la
cruelle épreuve qu'ont dû traverser les
troupes de l'aile droite japonaise elles-
mêmes, qui se sont battues le « ventre
creux », à Liao-Yang. Gela ne peut que
faire honneur aux Russes et aux Japo-
nais. Gela prouve et leur héroïsme et
leur endurance ; mais il y a limite à tout
et le ravitaillement est peut-être le pro-
blème le plus redoutable qu'Oyama et
Kouropatkine ont à envisager.

Pour l'instant, quoique les renseigne-
ments ces jours-ci soient assez rares,
c'est sur Port-Arthur que va se porter
toute l'attention. Les Nippons vont re-
doubler d'efforts contre la citadelle
mandchourienne, qu'ils voudraient pren-
dre avant la fin de ce mois, pour pou-
voir réunir toutes leurs forces contre
Kouropatkine avant l'entrée de l'hiver ;
mais leur succès demeure encore incer-
tain. Les dépêches nippones elles-mêmes
ont révélé le fait, d'ailleurs soupçonné
déjà, que les assiégés parviennent à fa-
briquer sur place des balles et des obus,
et dès lors la catastrophe qui semblait
pouvoir résulter d'un épuisement à bref
délai des munitions semble de moins en
moins probable.

Le grand danger de Port-Arthur réside
donc dans l'épuisement des hommes,
c'est-à-dire dans la destruction de la
faible garnison qui a de si formidables
assauts à soutenir et qui ne peut comme
l'assiégeant recevoir des renforts.

LES OPÉRATIONS Eft MANDCHOURIE
La Marche des «Japonais. — Les Bles-
sés russes. — Le générai Llnlevitch,

Paris, 14 septembre.
Une dépêche de Moukden, 12 septembre,

au Journal constate que la marche des
Japonais est arrêtée. On signale cependant,
mais d'une façon vague, un mouvemenc
tournant des troupes nippones ayant pour
objet Tieling.

' Une dépêche de Saint-Pétersbourg, à
l'Echo de Paris dit que le total des blessés
en traitement à Kharbine dépasse 35.000.
La ville est transformée en un vaste hôpi-
tal. Les églises, les théâtres sont remplis de
malades évacués de Liao-Yang.

Le général Rennenkampf est retourné
guéri à Moukden. Le général Llnlevitch
reste à Vladivostok. Aucune nouvelle ûe
Port-Arthur.

Renforts japonais
Londres, 14 septembre,

On mande de Rome à l'Exchange-Teîe-
graph ;

« Un télégramme de Tokio dit que le mi-
nistre de la guerre vient d'aviser le maré-
chal Oyama qu'il recevra dans le courant
de septembre 100,000 hommes et 225 canons
destinés à renforcer l'armée japonaise en
Mandchourie.

La Situation en Mandchourie
Moukden, 14 septembre.

Le temps est redevenu beau et sec. La si-
tuation générale reste la même aux avant-
postes et surtout sur le front sud, près ne
Yan-Taï. II se produit des escarmouches
insignifiantes sans pertes d'hommes.

Hier, des patrouilles de cavalerie Japo-
naise, après avoir pris contact avec les
nôtres, se sont retirées sans engager de
combat.

La Situation des Troupes russes
Saint-Pétersbourg, 14 septembre.

D'après les télégrammes parvenus à I'é«
tat-major général, une partie des troupes
du général Kouropatkine se trouve campée
à Houn-Ho, tandis que j le reste des effectifs
venus de Liao-Yang occupe les environs
de Moukden.

L'état sanitaire et moral des troupes est
excellent. Les services de l'intendance fonc-
tionnent d'une façon satisfaisante et les
troupes ne manquent de rien malgré le
rencnérissement de toutes lus denrées de-
puis la retraite de Liao-Yang.

Le Retour de l'Amiral Aiexeleff
Saint-Pétersbourg, 14 septembre,

Dans les hautes sphères militaires on
confirme la nouvelle du prochain départ
^ ur , 1^ ur°Pe du "eutenant impérial
QWS?: q ui se rend«" directement &
Saint-Pétersbourg pour conférer avec l'em-
pereur. "*

D'autre part, on déclare dénuées de tou»
fondement les assertions de certains iour-
?i

U
^

é
5 anKef s ?uivan' lesquelles l'amiral

serait nommé ministre des affaires étran-
5£S«t «? P0S£ ^est d'aHteuw nullemenS
ItPÎÏÏi.ïi 0? tituIaire. le comte Lamsdorfï,
n a cessé de Jouir de la confiance du souve-
rain.

L'Accalmie sur toute la lipne
Saint-Pétersbourg, 14 septsmbre.

Un télégramme de Ché-Fou sn-Novoié
vremia consiste qu'aucun cnangement no-
table n'est survenu dans la situation de
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Port-Arthur Jusqu'au 10 septembre, sauf
une heureuse sortie faite le 8 septembre
par un détachement de chasseurs, sortie
pendant laquelle ils ont délogé les Japonais
des retranchements entourant la redoute
des conduites d'eau et ont démoli ces re-
tranchements.

Il n'y a rien de nouveau non plus dans la
situation de l'escadre russe de Port-Arthur,
L'escadre n'a manilestô ces jours derniers
aucune activité particulière. Elle na tente
aucune sortie du port.

L'accalmie continue dans le rayon de
Moukden, ou les dernières nouvelles reçues
par l'état major général ne permettent de
prévoir aucun renouvellement de la lutte
entre les armées russes et japonaises, avant
au moins quelques jours. Ces quelques
jours seront employés par les troupes à se
réorganiser, a combiner et k préparer les
mouvements qu'elles auront à effectuer sur
leurs nouvelles positions. Les cercles mili-
taires estiment probable qu'une bataille
6era livrée prochainement sous Moukden.

Si pourtant elle n'avait pas lieu et s!,
contre toute prévision, le général Kouro-
patkine abandonnait Moukden sans com-
bat, pour continuer sa retraite vers le Nord,
on considère qu'il se heuterait à l'inévita-
ble nécessité de livrer bataille près de Tié-
Ling. Les Japonais ne voudraient certaine-
ment pas le laisser atteindre Kharbine sans
tenter un suprême effort pour lui couper la
route de ce solide point de résistance, de
concentration, de ravitaillement, de récep-
tion de renforts et en général de réorgani-
sation de son armée pour une nouvelle
campagne.

Les «Japonais déçus

Berlin, 14 septembre.

Le correspondant du Lokalanseiger en
Extrême Orient écrit à ce journal, le 12 sep-
tembre, de Kou-Pan-T«é, que les Japonais
sont complètement déçus, parce que leur
plan, qui consistait à forcer l'armée russe à
livrer un combat décisif à Liao-Yaug et à
la détruire, a échoué.

Le ministre de la guerre japonais a fait
parvenir, depuis l'occupation de Liao-Yang,
a l'armée du Nord, des approvisionnements
et des renforts importants. Dans la région
de l'embouchure de la rivière Liao, les Ja-
ponais se servent des barques et des cha-
loupes, tandis que, par voie do terre, ils
emploient, pour transporter surtout les cé-
réales et les munitions, des grands chars
réquisitionnés parmi les indigènes.

La ville de Liao-Yanjf, où le maréchal
pyama a établi son quartier général, est en
train de se transformer en une ville mo-
derne Japonaise. La voie ferrée n'a pas,
d'après le correspondant du Journal berli-
nois, subi de dommages trop sérieux.

 LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR.
Encore une Attaque repoussêe

Saint-Pétersbourg, 14 septembre.

Le général Stoessel annonce que, dans la
mit du 27 août, il a repoussé une attaque
des Japonais contre ses positions du flanc
gaucùe et, dans la nuit du 2 septembre, une
attaque contre les Montagnes haute et '
longue, ainsi que contre les plus proches
fortifications.

Pendant cette attaque, une colonne Japo-
naise a heurté des fougasses et beaucoup
d'hommes ont sauté.

AU ummam
Vladivostok, 14 septembre.

Depuis le 28 mai, des schooners japonais
ont fait leur apparition à l'embouchure des
fleuves du Kamtchatka, à la pointe orien-
tale de la Sibérie.

Au milieu de juin, le lieutenant Japonais
Goundousi a débarqué, avec 150 réservistes
de la marine armés de fusils et de canons,

. dans les localités de Yavino et Molyghino,
situées sur la côte occidentale de la pres-
qu'île. Les Japonais ont pillé ces localités,
eu ont chassé les habitants et ont répandu
des proclamations ordonnant a la popula-
tion du pays de reconnaître la souveraineté
du Japon.

Ils ont arboré un drapeau japonais sur le
toit de la chapelle de Yavino et ont planté
un poteau portant une affiche ainsi conçue:
a Ce territoire appartient désormais au Ja-
pon. Quiconque ne reconnaîtra pas cet état
de choses sera mis à mort. »

Le 13 juin, un navire â voiles qui se trou-
vait par hasard â Pétropavlovsk a été en-
voyé dans la région ae ces incidents, avec
100 hommes de la milice, commandés par
le lieutenant de la réserve Jab, et un autre
détachement de 100 hommes ayant à sa tête
un sous-officier y a aussi été envoyé de
Bolchéryetsk, par la voie de terre.

Le 27 juillet, les deux détachements se
sont réunis près de Yavino. Ils ont battu
entièrement les Japonais et ont fait prison-
niers deux de leurs chefs, les lieutenants
Setchi et Boundsi. Les Russes ont eu un
mort et quatre blessés. Les Japonais ont eu
dix-sept morts. Ils ont emporté leurs bles-
sés.

Le drapeau et l'affiche ont été enlevés
par les Russes, qui ont brûlé les schooners
japonais et tué encore un certain nombre
d'hommes à l'ennemi.

SUE 1ER
Le « Lena » à San-Framclaco

Londres, 14 septembre.

On télégraphie de San-Franeisco que,
conformément aux ordres de l'amiral Good-
rich, un ingénieur de l'escadre du Paci-
fique a examiné les chaudières du Lena
qu'il a trouvées en mauvais état.

Le Lena, tel qu'il est, pourrait donner
une vitesse de dix nœuds à l'heure, mais le
navire n'est néanmoins pas en état de faire
face à un orage. On a transmis télégraphi-
quement à Washington les conclusions de

l'ingénieur, qui attribue le mauvais état des
chaudières â l'excessive pression qu'elles
ont eu à supporter.

Une dépèche do San-Francîseo annonce
que le Lena restera six semaines à San-
Francisco pour y réparer ses chaudières et
nettoyer ses machines. Cette décision a été
prise hier, après 1 examon du navire par le
commandant Herbert, du la marine améri-
caine.

En protestant contre l'autorisation donnée
au transport Lena d'effectuer ses répara- '
lions dans les docks de San-Francisco, le
consul japonais est entré dans une violente
colère et a eu une altercation des plus vives
avec le représentant du gouvernement fédé-
ral à San- Francisco.

Le fonctionnaire américain a été, en défi-
nitive, obligé dédire au consul Japonais que
sa conduite dépassait les limites permises à
un représentant diplomatique et qu'elle
constituait un affront aux Etats-Unis.

La Flotte de la Baltique

Berlin, 14 septembre.

On mande de Saint-Pétersbourg au Toge-
blatt :

« Le bruit court que la flotte russe de la
Baltique doit faire un assez long séjour à
Reval, avant de reprendre sa route vers
l'Extrême-Orient. »

Le Vapeur anglais « Calchas n

"Vladivostok, 14 septembre.

Le tribunal des prises a décidé de relaxe?
le vapeur anglais calchas, avec la cargaison
neutre qu'il renfermait, mais il a déclaré
valable la saisie de 300 sacs defarlie.de
33 balles de coton et de poutres façonnées.

Ces marchandises avalent le Japon pour
destination.

Commande de Sous-Marins

Berlin, 14 septembre.

La Gasette de Francfort annonce que le
gouvernement russe a commandé vingt-
cinq bateaux sous-marins d'un type nou-
veau très perfectionné à une Compagnie
américaine.

Le perfectionnement consiste surtout en
la facilité de la plongée et de l'émergement.
Ces bateaux n'ont que quinze mères de
longueur. Leur équipage ne se compose
que de trois hommes. Chaque bateau re-
vient à environ un million de francs.

LA QUESTION OE U lËOIATiÛ!
La Polémique

«des -Journaux parisiens
Paria, 14 septembre.

' C'est M. de Lanessan qui a lancé l'idée
d'une médiation entre le Japon et la Rus-
sie.

Le Temps lui a démontré qu'elle était
chimérique, mais M, de Lanessan tient à
son idée et, aujourd'hui encore, fila déve-
loppe copieusement. Cependant, il renonce
aux mots d'intervention et de médiation et
déclare se borner aux conseils amicaux. Il
répond ensuite au ï ernps :

Le Temps, écrlMI, pourrait-il démontrer qua
notre diplomatie ne se trompe pas aujourd'hui
en croyant qae des conseils amicaux donnés
dans les circonstances actuelles aux ((eux belli-
gérants seraient mal accueillis ? Et, s'il ne
peut pas ïaire cette preuve, pourquoi ae refnse-
t-U à envisager la possibilité d'une attitude
des puissances neutres d'où pourrait sortir «ne
paix qu'il souhaite comme non» ?

En admettant que les conseils amicaux de
la France, de l'Angleterre, des Etats-Unis, de
l'Allemagne, ne soient pas écoulés — ce dont
Il est permis de douter — ea quoi les puis-
sances qui les auraient donné* auraient-elles
à sa repentir de leur acte? Et, alla devaient Être
tavorablement accueillis, n'assum*raienî-elles
point une grave responsabilité ea na les don-
nant pas?

M. de Lanessan a trouvé des auxiliaires
à la Lanterne et au Radical, M. Sigisraond
Lacroix écrit donc:

Supposons, par exemple, qu'ans ou plutôt
deux puissances neutres que je citais l'autre jour,
l'Allemagne et les Etals-Unis d'Amérique, se
décident a s'entremettre simultanément, et que,
d'accord' entre elles, elles puissent dire à Un
moment donné, l'Allemagne a 1* Russie : « Je
suis en mesura de vous donner l'assurance que
la Japon est disposé à conclure la paix », et,
d'un autre côté, les Etats-Unis au Japon: «Nous
avons des motifs décisils de croire qae la Rus-
sie ne répugna pas a la paix », ti'est-lt pas
clair que, dans cette hypothèse, l'orgueil de
la Russie serait sauf, tout comme le serait l'or-
gueil du Japon et que, dés lors, ce principal
obstiscla au sueeàs de la médiation serait
écarté?

Les deux belligérants autorisant en mBme
temps une puissance neutre â taire connaître
leurs dispositions pacifique», aucun ne céde-
rait, ni n'aurait l'air de céder te premier.Toute
apparence d'humiliation se trouverait évitée.

La Lanterne, elle, fait appel au tribunal
de la Haye :

Il na laut pas, dit-elle, s'en tenir à des discus-
sions académiques et à des démonstrations pla-
toniques. La moindre tentative d'action serait
préférable.

Et c'est ici qu'on se demande : Que devient
cette institution, si fameuse â ses débats, le
tribunal de la Haye 1 N'est-U là pour assu-
rer la paix que quand elle est devenue inévi-
table faute de combattants?

L'Etoile belge est plus près de la vérité,
quand elle écrit :

Il est évident que la Russie ne peut consentir
à. traiter avant d'avoir remporté une victoire
sérieuse qui restaure un peu son prestige, ou
bien avant qu'elle ait reconnu toute impossibi-
lité de vaincre.

L'enjeu de la guerre est énorme pour la
Russie. Il y va de son prestige sur les paupiades
asiatiques, prestige qui lait la plus grande
partie de sa force et de sa puissance en Asie.
De plu», lu régime autocratique serait forte-
ment ébranlé en Russie par l'avea de la dé-
faite, car ce réalrne repose surtout sur la con-
fiance en son infaillibilité et en son invulnéra-
bilité qu'il a su inspirer jusqu'ici à la masse de
la population.

il va de sol que la gouvernement russe fera j

 .
les plus grands efforts, s'imposera les plus
lourds sacrifices pour échapper à ce qui équi-
vaudrait â une véritable banqueroute politique
Il ne saurait donc accueillir actuellement au-
cune idée de médiation,

La Pall Mail Gasette s'exprime ainsi, a
propos des bruits d une médiation des puis-
sances :

« Sans l'Intervention européenne, eu 1895,
l'artillerie japonaise ne tonnerait pas au-
jourd'hui devant Port-Artbur. 11 est parfai-
tement clair qu'une médiation serait pré-
maturée à i'heure actuelle. Eu effet, ni l'un
ni l'autre des belligérants n'a encore porté
à sou adversaire un de ces coups décisifs
qui obligent la plus fière des puissances k
revenir sur les plus solennelles déclara-
tions.

a II est impossible de dire quand le mo-
ment Tiendra, surtout depuis que l'habile
tactique de Kouropatkine a déjoué la stra-
tégie d'Oyama, sauvant ainsi l'armée russe
d'une capitulation ou d'un désastre com-
plet. 9

Les Prétendions japonaises

Tokio, 14 septembre.

Leurs victoires ont rendu les Japonais
très ambitieux. C'est du moins l'impression
qui résulte d'un article paru dans un jour-
nal de Tokio, le Taiyo, et signé de M. Ozakl
Yukio, ancien ministre de l'instruction pu-
blique, actuellement député et maire de
Tokio.

M. OzakI Yuklo se déclare sûr de la vic-
toire.

Tout consiste pour nous, écrit-il, après avoir
chassé les Russes de Mandchourie, à choisir
d'excellentes positions stratégiques que nous
saurons défendre comme nous les avons prisas.
Après avoir pris Port-Artnur, Liao-Yang, Mouk-
den, Vladivostok, lejalé tes Russes au nord-
ouest da la Mandchourie, leur couper toute
route vers la mer de l'Est ou du Sud et nous
cantonner dans le terrain limité par le Yalou
supérieur et les Montagnes blanches, sera suffi-
sant pour notre plan.

La Russie aura beau augmenter sas soldats
et essayer de nous attaquer, elle ne fera que
double.- ses revers, épuiser son peuple, dégoûter
ses soldats. Fnaleaient, elle eu sera réduite a sa
retirer au-delà du Bsiïkal.

Quant à la paix, pour la provoquer, ie Japon
a un moyen radical : faire rompre à la Chine
sa neutralité. La déclaration de guerre chiaoisa
serait le signal de bouleversements considéra"
blés. La terrible peur du psril jauue envahi-
rait l'Europe et pousserait les nattons à tous les
sacrifices, pour arrêter une guerre qui amène-
rais de tels résultats. Si l'on ne craint pas da
provoquer daas le monde entier une épouvan-
table perturbation et, si l'on n'a pas d'autre
moyen da conclure ta paix, il reste celui-ia :
entraîner la Chine après nous.

M. Ozaki Yukio est relativement raison-
nable. Le plus grand Journal do Tokio, le
Jiji-Shimpo, est plus ambitieux encore :

Même après Liap-Yang et Port-Arthur, Il faut
bien se garder, dit-il, d'écouter ceux qui con-
seillent la paix. Nous serions dupes tôt ou tard ;
c'est assez de l'avoir été une loin, après la guerre
de Chine.

Il faut mettre la Russie dacs l'impossibilité
matérielle de nous nuire, Tout autre compro-
mis serait un leurre.

Les Japonais ne compteraient-Ils pas ua
peu trop sans leurs hôtes ?

Une Mission chinoise en Europe

Londres, 14 septembre.

D'après une dépêcha de Tokio au Stan-
dard, ie bruit court que la Chine va en-
voyer Qa-Tiag-Fang, ministre des affairas
étrangères adjoint, en Europe et aux Etats-
Unis avec une mission spéciale dont l'objet
sera l'avenir de la Mandchourie, qui com-
mence a inquiéter le gouvernement de
Pékin.

L^GQLQJËr
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 MARC MNP

POURQUOI LE CSLOUEL A-T-it QUITTÉ L'AEKÉS?

Paris, 14 septembre.
A la suite des articles du colonel Mar-

chand sur , Fashoda, M. Charles Laurent,
dans ie Matin, avait reproché au colonel,
en termes assez durs, d'avoir quitté l'ar-
mée.

Le colonel Marchand répond à ces cri-
tiques par ie récit d'une anecdote jusqu'ici
ignorée, qui se place vers le 4 ou o octobre
1899:

« Je revenais, écrit-Il, de Barbizon, pays
chéri des artistes en été, mats que l'appro-
che de l'hiver rend pluvieux et morose.
Depuis deux mois, j'avais choisi Baroizoa
pour résidence un peu à mon corps défen-
dant, mais il s'agissait d'une preuve de sou-
mission que le gouvernement attendait de
moi. Je m'étais Incliné, mais je jugeais
qu'après une douzaine d'années consécu-
tives d'Afrique occidentale ou centrale,deux
mois de tète à tête avec les arbres de la fo-
rêt de Fontainebleau et les agents pas tou-
jours discrets qui me surveillaient étaient
largement suffisants pour faire cette preuve,
qui ce gagnerait rien à se prolonger pen-
dant vingt ans.

« C'est ce que j'objectai a M. de Lanes-
san, alors ministre de la mariue, mon chef,
auquel je me présentai dès mon arrivée â
Paris et qui tentait de me démontrer que,
satisfait ne l'esprit de sagesse que Je dé-
ployais à Barbizon, le gouvernement appré-
cierait hautement une prolongation de quel-
ques mois encore. A bout d'arguments, 11
finit par me déclarer que le président du
conseil seul avait qualité pour trancher le
différend et, en me proposant da l'aller voir
séance tenante, 11 daigna téléphoner lui-
même à ta place Beauvau pour annoncer
ma visite.

« Je fus reçu immédiatement. J'exposai à
M. Waldeck-Rous&eau les amertumes de la
situation qui m'était faite et lui dm que la
signification exacte qu'aurait mon accepta-
tion de prolonger davantage la durée du
témoignage de loyalisme qui m'avait été
demandé serait celle d'un aveu, de je ne
savais quelle culpabilité, tout simplement.

BBIIWuiutlHSIimiIlimB^

Je désirais donc, coûte que coûte, rentrer à
pari» où m'appelaient des intérêts en souf-
france, y prendre les soins urgents et le»
distractions que ma «anse exigeait Impé-
rieusement, mettre un terme a l'extraordi-
naire position d officier de l'armée française
qui lavait été créée a mon usage.

« J'avais aussi à surveiller ae près les in-
térêts do mes compagnons d'armes de la
dernière mission qu'une loi du i" février
1899 avait élfcvés au grade supérieur sans
que la chose lût encore pratiquement réa-
lisée. En ce qui me concernait spéciale-
ment, Je n'avais plus aucune ambition, au-
cune illusion non plus, mais je ne repous-
serais aucun défi et accepterais tous le»
terrains de combat qui me seraient offerts,
me contentant seulement de ne p&B être l'a-
gresseur.

a M. Waldeck-Rousaeau me regarda lon-
guement; dans ses yeux, il y avait tout au-
tre chose que l'impression glaciale qu'on
m'avait fait pressentir. Quand j'eus terminé,
Il se leva, me prit la main droite dans les
deux siennes et prononça d'une voix au
timbre doux qui me parut même triste :

« — Il n'y aura jamais, mol Ici, d'actes
d'agression contre vous I

« C'était notre premier» rencontre, ce
devait être la dernière, »

Le colonel ajoute ces commentaires :
« On m'avait souvent répété que, soldat,

je n'avais pas la droit da faire de la politi-
que, pour que je ne me crusse pas en droit
moi-môme d'attendre qu'on n'en fit pas non
plus avec moi. Et c'est Je contraire qui est
arrivé! Plus je faisait de concessions,
môme avec mes fiertés et mes délicatesses
un peu sensible», J'en conviens, plus la sus-
picion .montait. J'ai dû comprendre que
l'unique satisfaction qu'il était en mon
pouvoir de donner complète aux chefs de la
faction qui n'aime pas l'armée — la seule
que, venant de moi, ils pusseat apprécier
— était de disparaître. »

 .-"  ~~sMffiis»-^^.,^^.,....!........

k Congres internatloital (le la Presse
Vienne, 14 septembre.

La marquis et la marquise de Reverseaux
ont donné hier, en l'honneur des congres-
sistes français, un grand déjeuner de cent
vingt couverts, Au dessert, l'ambassadeur
a remercié les congressistes d'être venus *
aussi nombreux.

Il nous a semblé, a-t-H ajouté, qu'il no voas
déplairait pas da trouver quelques minutes de
repos k vos travaux et peut-étra aux fatigues
de vos plaint», sur une terra française, dans ua
centre ïamitlal, & l'abri du drapeau français.
{Applaudissements )

Vous ne saunez Imaginer combien nous
vous sommes reconnaissants, mes collaborateurs
et mol, qui sommes condamnés à passer notre
existence loin de notre pays, mais pour le servir-1
et loin de nos chères affections, de revoir des
compatriote* tels que vous, élite intellectuelle
de notre nation, nous eu apporter l'esprit et
l'ame.

L'ambassadeur rappelle que la France est
à la tête de tous les peuples. Elle est a
l'avant-garde de la civilisation et du pro-
grès de l'humanité. (Bravos.)

J'espère, poursuit-Il, qae vous voudrez nous
accorder un peu da votre grande Influence vis-
à-vis de tous les étrangers, qui donnent à la ,
France la plaça qui lui revient, mais qui pe
rendent pa» toujours aux Français la j nattée
qui. leur est due, e'est-à dira faire connaître les
Français et les faire aimer, tais qu'il» Bout,
car malheureusement l'étranger nous juge trop
souvent par nos querelles Intestines et non par
nos qualités.

M. Adrien Hébrard, président du groupe
français, qui était assis a la droite de l'am-
bassadrice, a répondu en proposant de
boire à la santé de la marquise de Rever-
ssaux, qu'il a remerciée du tact parfait, de
la grâce délicieuse, de l'amabilité exquise
avec lesquels elle a accueilli ses compa-
triotes. Sa fine et spirituelle réponse a été
vivement applaudie.

LES MANŒUVRES
EN BOUBSOMf

Saint-Julien (Côte-d'Or), H septembre.
L'emplacement des manœuvres limité

jusqu'alors à la région de Mirebeau se rap-
proche vers Dijon , maïs le paysage resta le
même. Ce sont toujours les mômes routes
sinueuses aux côtes fréquentes, le damier
multicolore d'une région de culture Inten-
sive, les vignes accolées aux hounloanières
et les petits ruisseaux bordés de saules.

Voici brièvement rappelé le thème da la
manœuvre. Une armée ennemie vaincue se
relire par voie ferrée de Dijon où elle est
en train d'embarquer son matériel; elle dé-
tache ua corps sous les ordres du général
Laurent pour arrêter les forces qui le pour-
suivent. Ce corps tient la ligne de la Norgas,
de Couternon à Saint-Julien et s'est forte-
ment retranené sur les bauîeurs, au nord
et nord-ouest de Dijon.

Le général Brugère occupe la ligne de la
Tille. Dès 7 a, il lance ses troupes à la
poursuite de l'ennemi qu'il veut rejeter sur
Dijon. Il a plu toute la nuit et le terrain est
fortement trempé, le ciel est très couvert et
fait présager de nouvelles ondées.

Saint-Julien, 14 septembre.
Le plan du général Brugère est de faire

attaquer de front son adversaire par le 8*
corps, pendant que le 7* corps et la division
de cavalerie Ferre le débordent à gaucùe.
La 14- division reste en arrière et en sou-
tien, dans un ravin, a l'est de Fonchanges
et au nord de Foutaine-d'Ornae.

A cet effet, le 8' corps, ayant â sa gauche
sa brigade d3 cavalerie, prend comme di-
rection de droite la ligne Arcelot-Asnières
et comme direction de gauche la ligne qui
va de Couternon aux coteaux boisés au sud
d'Asnières. Après les escarmouches d'avant
postes, î.1 se heurte bientôt aux manchons
blancs installés a Qrgeux, mais ceux-ci,

pris entre deux feux, sont obligés de se re-
plier. Pendant ce temps, le 7" corps «'avan-
çant également sur deux colonnes, occupe
successivement au sud Brogoa, Saint- Julien,
Brétigny et Nor«es ; au nord, par Spoy, il
débouche sur Flacey, puis sur Mareonnoy.
La division de cavalerie Ferre, mise pour
cette période tous les ordres du général
Deckherr, «xécute ua raid magnifique et,
passant a l'ouest de la route d is-sur-Tille,
arrive vers 11 heures sur Musslgnu. La, ses
éeluireur» lui signalent la cavalerie adverse
du général Rouvray. Les deux divisions
a'obsecveatea attendant le» événements*

Dl» L'EST
Verdun, 14 sepSembre.

Aujourd'hui, repos pour le» 12', 40* et
42' divisions d'Infanterie, ainsi que pour les
4- et 5' divisions de cavalerie. Le 5* corps
est constitué sous le commandement du
général Dalstein, qui a placé son quartier
général à Consenvoye, au nord de Verdun,
La 12* division, général Soyer, cantonnée à
Boult-aux-Bols; la 40', général Lelong, k
Damviîlers ; la 42', général Michel, a Ro-
magne-soua-les- Côtes; la 4' division, géné-
ral Durand, k Nouard; la S', général May-
nll, à Buzancy, et 2a G' brigade de cavalerie,
général Cuny, û Peuvillers.

Cette armée accomplira les 15 et 16 sep>
tembre des manœuvres d'ensemble, sous la
direction du général Daïsteia.

JEUNE FÏLLE_SÉQUESÏBËE
Paris, 1* septembre.

Use affaire de séquestration, qui est aussi un
nouveau et terrible drame da la folie, a «ils ea
émoi, es matin, la quartier de» Batjgaolles.

Au 41 de la rue Berselius, habite là coupla
Ducbeaae, dont ie mari, gros homme aux alla»
res taciturnes, est fabricant d'étiquettes. Ga
couple est accusé de séquestration sur la per-
toane de leur bile, âgée de dix-neuf ans.

Cette jttuae fllle, une gracieuse bninette,
avait disparu depuis trois ans ; la bruit courait
qu'elle était rsteaue séquestrée par ses parants.

JDas plaintes parvinrent au commissariat du
quartier qui, devenant de jour ea jour plus
pressantes et plus expllaUes, mirent la justice
oa saouvament.

Ce matin, a huit Usures, les agents da la
Sûreté, après enqutte, ont procédé, s«r mandat
du parquet da la Seine, a l'arrestation da mari.

Trois heure» après, MM, Hasuard, chef da la
Sûreté; Boueart et Jouint, commissaire» de po-
lice, sa présentèrent à nouveau rua Darxélius,
accompagnés de lineulpé.

Apre* être montes au quatrième étage, où ha-
bite ie ménage, Us prièrent M. Dacbêne de don-
ner l'ordre à «a femme d'ouvrir la ports ; cella-
ci s'y refusa.

Les magistrats ont alors parlementé arec Mme
DuobSns, pendant plus d'ans Heure, sans que
celle-ci ss décidât à leur ouvrir.

Ils se retiraient donc ea laissant plusieurs
agents en faction a la porte du logement, pen-
sant que la faim obligerait Mme Duebene à
sertir, mais à peine étaient-ils arrivés dans la
rua et montaient-ils ea flacre qn'anq forts dé-
tonation se faisait entendra.

Les magistrats, prévenus par les agents, re-
montaient en toute bâte au 4* étage ; Us enten-
daient alors des cris daeblrants poussés par la
bile. Oa parvint â faire sauter la panneau su-
périaar de la porte, ca qui permit d'ouvrir
celle-ci.

Pans la première pièce, un syeotacle horrible
frappa leurs regards. Mme Duebôna était éten-
due sur le dos, devant la cheminée ; eha s'était
«oteidée à l'aida d'an fusil da ebasse qui gisait
à ses pieds. La eaarge, faisant balle, avait tra-
versé le çarveau dus part en pan, faisant jaillir
sur ie carreau ds la ebambra .et les parois de la
enwijiée des morceaux de cervelle.

Daas la seeonda pièce, sur an lit, la jeune
gile gisait, la visage «t les membres très amai-
gris, dans ua état de sajeta repoussant ; l'état
d'affaiblissement physique et moral dans le-
quel elle se trouvait na lui a pas parmi* de
donner des détails sar la séquestration dont
©lie avait- été t/objetet ;;sat»'tos eireottsîancea qui "
eat précédé le suicida de sa uiéra.

A «n» heure, le» magistrats et M. Daehene,
inculpé da séquestration, reprenaient le chumin
da la prélecture.

Mile auchêaa a été transportée à l'iafirmarte
ÛU jDépôï.

LE CHOLÉRA JN_ ÏNDO - CHINE
Paris, 14 septembre,

On annonce d'Hanoï le décès da général
fie brigade Clamorgan, qui commandait la
première brigade coloniale ea Indo-Chine.

Cet officier général a succombé aux suites
du choléra.

A L'ÈTRANGEB
Mtmoc

NoovfciSSixtir-oubJas. — Tanger, 14 septem-
bre. — Le ? eourant, a été lue à la grande mos-
çuée de Tanger une lettre du sultan annonçant
une défaite dans les «uvirons d'Oujda des trou»
pes du prétendant.

Ce qu'il y a â retenir da cette lettre, c'est que
les troupes chérlflennes dut faisaient escorta au
pacha da Tanger, lors de la lecture de la lettre,
étaient commandées en français, Toutes les
sonneries anglaises ont été remplacées par des
sonneries françaises. La sonnerie : An drapeau !
a été partlcullÈraoïens remarquée. Ce résultat
est dû à l'initialire du capitaine Fournler et du
lieutenant Boasevira, désignés par le sultan
poux- instruire les troupes.

A Pas, tous le» biens d'Omar-Yasi, ex-chef
d«s treups» chériiiennes envoyées l'année der.
niare coatra le Rogoi «lans ia Rift, oni été saisis
par le Magbxen, lors da la mort da Yusi. Il y a
quelque temps, la Maghzen apprenant qu'un
trésor appartenant k Yusi était caché dans les
environs de Seîroun, à une cinquantaine de

BilWTTL>fiHlil«?grB?i'«fmmaMffl mu» MwiwmfflîHranrraiL'g MM w^im,»,^^

kilomètres da Fez, envoya aeTTTf^^I
a'emparar du trésor. Mal i9m. L*1*»» »„J
furent tons exterminés par tea t^

11. caï^l
région.
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Un muletier transportant nn« «„
Tiron 60.000 pesetas de Pas à Tane*?0*8 «W
déswsée, an nom d'un commerçant J, 5*""**,
Comptoir d'Escompte de TangS » «& **• **
par les partisans d'Erraisomi \ âP, "? «haçw
marcha da Tanger. La muletier » . heUr'«««8
défendra, mais il a été bientôt ,S é 4e «i
après avoir reçu une balle dans !a ïamh» Sé' %
et pesetas ont pris alors lB chemin fc?: n,««i
tagne, où Brraisoull régna m muitL a ^«9.

Quant au malheureux muieUer- 11
mené dans un piteux état a Tangar' a ê r«

Le Prlncœ Herbert de Bla-mapcT" rr--
fort, 14 septembre. - On. mande da EV^*"*
ruhe 13 du courant à la Gasette de *> He,s"
que l'entrée du château est interdit» ^'i
étranger. Las mauvaises nouvelles mi,,. te5«
du prince Herbert de Blsmarelc sont eïm» 8am*
de toutes parts. conlîria&.,

D'après une Information télêcratihi*
Hambourg, 12 septembre, la Brinea l

9, *»
souffre d'un cancer du foie. Sa situation r>
désespérée. Sa sœur, .1* comtesse Ran7,„S8wl*
arrivée au château. «««au, est

KARL EN[_ "PRTSOS
Paris, U septembre

Le fameux Karl, celui-là même oui il
tifla, au cours de l'affaire Dreyfus M n y'"
nay de Beaurepaire, vient de eomna,»

1
}?1,

pour escroquerie devant la 9« chambra „ 8
recttonnelle, qui, sous son vrai nom T
Charles Louis Lallemand, l'a condamnA9
deux ans de prison. ue *

M avait promis le mariage à une n»?™
jeune fille dont il avait fait la connai ssa2

 3

certain soir, place du Chatelet. En se 17
saut passer faussement pour le caulta „.
Baudry de Grandcey, du 26' dragons ,i
avait obtenu de cette douce fiancée la»
mise de certains tonds que celle-ci av.»
empruntés à son beau-frère. Peu de oiin«
en vérité, quelques centaines de fraZ
Puis le pseudo-capitaine avait brusoui».
mgnt disparu. ^ "^que.

JCISJJlfâ « |iUUlW16§
MOUS SOMMES T(50&,

Il y a des opinions originales. Celle oui
vient d'émettre un estimable membre de la
Société de statistique, M, Limousin, est an
nombre.

Cet économiste — évidemment distingua
— estime que la France est trop peuplée
« Notre pays, dit-il, compte entre ses iroa-
tières, ciuq ou six millions d'habitants de
plus qu'il en faudrait, eu égard à ses res-
sources. Nous sommes trop touffus, trop
denses. »

Ce terrible calculateur conseillerait mêms
une sorte d'épandage dans la forêt des êtres
humains, car II montre qu'en l'an 2800, n
taux actuel de l'accroissement, notre patrie
aurait au moins un milliard, et l'Allemagas
solxante-dix-sept milliards d'habitants!

C'est également l'avis de M. Piobin (dt
Cempuis), fondateur de la ligue du néo-
malthusianisme.

Mais que va dire M. Piot?

LES BIENFAITS DE LA CIVILISATION

Les grèves n'avaient guère sévi, jusqu'il
que parmi les peuples occidentaux. C'esim
que Jaurès appelle, du reste, « l'afflraii-
tioa des revendications prolétariennes i,
Or, voici qu'elles viennent de faire leur ap-
parition jusque sur les bords lointains., da
Song-Thuon.

Uns lettre d'Inda-Chtne nous apprend
que las coolies poussa pousse de Piiu-Laag-
Thuons — une des jolies stations de la li-
gne Hanoï-Langson — ont brusquement
cessé leur travail. Motif : une discussion
d'ordre intérieur entre l'entrepreneiitia o«
genre de locomotion et les coolies.

Ceux-ci, avant de quitter leur travail ej
pour être bien certains que l'on ne pourrai!
jpas les remplacer, ont emporté les coussins
de leurs véhicules, et mis ainsi ces volta-
jretîes dans l'Impossibilité de circuler.

C'est le droit à la grève proclamé par l'ou-
vrier le plus patieat, certes, qui soit au
monde.

Allés dire après cela que les idées ne
marchent pas.
, y -.. ... —agjs», j... ' i "'

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Mercredi, 14 septembra.

Une nouvelle dépression s'est avancée sur las
Iies-Brttan niques (Valentta, 749»/")- La baisse
barométrique a été de 7B/* en Irlande etea
Pratagne. Da fortes pressions couvrent le son-
est du coritlnent.

Le vent est faibla du S. an Pas-da- Calais,
assea fort d'entre S. et O. sur les cotes de îa (
Bretagne et da la Gascogne. Il souffle du N.-u-
en Provence.

Des pluies sont tombées sur toute la France.
Elles ont été très abondantes dans l'Est et i<
sud. On a recueilli 43"/"" d'eau à Gap, 32 a Mar
seiile, 27 ft Lyon, 2 â Lorient, 10 à Paris. .

La température s'est abaissée sur nos régions.
Ce matin ie thermomètre marquait 12' a Pariji
W à Lyon, 15' à Toulouse, 84* â Alger. On no-
tait S» au Mont-Vantoux, 8* au Puy-de-Dôme,
!• an Pic du Midi. '•

Eu France, des averses sont probables. «
température va se tenir dans le voisinage oe »
normale. ..

A Paris, hier l'après-midi, ciel nuageus. w
température moyenne (14» 8) a été inférieure a»
C* 1 k la normale (H» <j). Depuis nier midi, tem-
pérature maximum 15' 7, minimum U\fi;f i~,,,,
mètre a 7 heures matin 7t9,5, en naisse a 10 f\
res. A la Tour-Blffel, maximum 13' 8 le»*
8 heures 50 da soir, minimum 11* 2 le 14 a / ne«
res matin. ,t

Situation particulière aux ports: la ^/JL
agitée snr les côtes de l'Océan, peu agitée w
belle ailleurs.
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DEUXIÈME PARTIE

LES ÂMÛUHEUOE ROLANDE

... Et vous croyez, homme de peu de foi,
qu'il ne vaincra pas aussi ''ennemi corrup-
teur... l'ennemi qui, trop tôt, je vous ie dis,
chante victoire dans la maison où il est le
maître... où 11 est la divinité malfaisante?...

Et répondant au regard d'aagoisse du fils
de François de Lorgerac :

— Oui, l'ennemi, l'argent néfaste... l'ar-
gent maudit... l'argent qui sème des mois-
sons de colère et de haine... l'argent' qui
vous réduit â cette heure au désespoir ..
mais que vous réduirez un jour à l'impuis-
sance...

Et, pour arrêter une parole éperdue sur
les lèvres de eeteafant qu'il épouvantait à
présent par l'acuité de sa vision... qu'il ter-
rifiait par cette effraction violente d'un
secret qu'Henri croyait enseveli dan3 son
cœur...

— Non... je ne cherche pas à solliciter
vos confidences... non, je ne vaux rien sa-
voir... non, je ne veux pas lutter contre
votre résolution...

.,. Vous n'êtes pas de ceux à qui on ap-
prend ou à qui on explique le devoir. ..Vous
avez pu où il était... suivez ce chemin... 11
ne saurait vous égarer...

... Mais c'est trop d'crxueiL mon enfant.

que de vous croire seul capable d'un tel hé-
roïsme d'amour...

... Moi aussi, j'ai eu la joie de développer
dan3 une petite âme d'élite les nobles Ins-
tincts et les belles vaillances...

— Pourquoi voulez-vous qu'elle souffre ?
— Pour qu'elle s'élève encore.
•— Si vous l'aimez, ne deveis-vous pas d'a-

bord chercher sa paix, son repos, son bon-
heur ?... N'aura-t-elle pas ua jour le droit
de vous dire : Je pouvais être heureuse et
c'est vous qui m'avez gâté ma vie...

— Et vous avez pu l'aimer, vous, ea pen-
sant qu'elle serait ua Jour capable...

— Oui... parce que Je l'ai aimée pour elle
d'abord... et non pas pour mol... Vous n'a-
vez pas ie droit de la condamner k un hé-
roïsme qui ne sera que de la désolation...
vous n'avez pas le droit de demander à une
créature de faiblesse et de fragilité, ce qui
est déjà trop lourd pour les forces d'un être
de volonté et d'énergie...

— Ah! blasphémateur d'amour... c'est
Rolande qui va vous répondre...

Kl dans la stupeur d'Henri, le docteur Le-
coutelller allant ouvrir la porte que mas-
quait une lourde tenture.

— Viens, mon entant... dîs-lul toi-même...

Oui, Rolande était la !
Elle avait tout entendu !
Et pâle... pâle comme si elle allait mou-

rir... mais avec ses grands yeux noirs qui
semblaient s'éclairer d'un ardent reflet au
foyer d'enthousiasme et de foi qui la brû-
lait de sa délicieuse torture, — elle s'avan-
çait.

Ah! elle ne ressemblait plus, — estte
amoureuse qui venait k sou tour lier sa vie
par un serment peut-être sans espoir, —
elle ne ressemblait plus k l'enfant aux ten-
dresses rieuses qu'Henri avait tant aimée
pour son printemps de teunesse et pour sa
grâce à oeittfl &f$&<>»

De la jeûna fille, la femme venait de sur-
gir...

... La compagne d'aaiour qui réclame,
pour elle, la moitié des douleurs comme la
moitié des joies...

Elles ne s'ouvraient plus pour sourire, cas
lèvres k présent décolorées — mais pour
demander leur part... leur part ardemment
désirée...

Et, au cri étoufïé qu'Henri venait de je-
ter :

— Rolande !...
... Eli» répondait d'ans voix... Oh! si

passionnément vibrante :
— Oui, Rolande... votre fiancée... qui

vous a donné toute sa foi... tout son
amour... qui ne veut pas les reprendre...
qui ne les reprendra jamais... Jamais...

. — Non !... s'écriait-il follement ea éten-
dant ses mains tremblantes... comme pour
repousser la trop aimée... comme pour lui
barrer la route de l'abîme où elle courait
sa perdre avec lui... Non!... je le refuse.
cet amour... Je vous la rends, cette fol...
Laissez-moi dans ma détresse 1

Mais voilà que, de ces yeux adorés... de
ces yeux qui brillaient de tant de généreuse
flamme... deux larmes avaient jailli... deux
lourdes larmes qui roulaient maintenant
sur la pâleur des joues...

Et lui qui semait défaillir ses forces au
contact de cette douleur muette... aa ! in-
supportable a son cœur :

— Je vous en supplie! ne me torturez
pas!... ne m'enlevez pas mon courage 1
Si je lalbliBsuis... si j'acceptais ce qui" me
rend fou de fierté, de 'regret, d'angoisse
si J acceptais ce que vous offrez comme on
montre le paradis à ceux qui s'en exilent
je serais indigne d'être aimé... je- devien-
drais le plus coupable... le plus dénaturé

... vous ne pouvez pas savoir... vous ne
saurez jamais pourquoi je me condamne
Mais si voua le saviez... Ahl Je vous juré

que vous' baisseriez la tête et que vous me
laisseriez partir...

— Eh bien ! pars donc !... s'écria -belle en
sanglotant, para donc puisque tu as plus
d'orgueil que d'amour... Abandonne-moi...
trahis-moi...

— Rolande !.«
~- Tu ne m'empêcheras pas fie rester

fidèle à ma tendresse...
— Non... son.,. C'est un adieu... ua adieu

sans retour.
— C'est un serment que Je te fais dans

ma douleur comme Je te l'ai fait dans ma
joie... Aussi loin que tu seras.,, aussi long-
temps que durera ton exil... partout... tou-
jours... tu sauras que tu es daos mon cœur...
que tu y es seul... que tu y es â jamais...

Et brisée par l'élan éperdu ou elle avait
mis tout ce qu'elle avait dans l'âme de
bravoure et de désespoir, elle tomba, dé-
faillante, dans les bras de Claude.

... Dans ces bras qui s'ouvrirent alors à la
grande douleur de la pauvre amoureuse,
comme ils s'étaient ouverts tant de fois à
ses petits chagrins d'enfant...

... pendant que Henrlae Lorgerac, incons-
cient-. • ivre... fou... se sauvait comme un
coupable. .

... Gomme un malfaiteur poursuivi par
l'effroi de l'attentat dont, lâchement, il a
été le spectateur... le complice...

Et, flans le vaste cabinet où ca rideau
soulevé sur une baie laissait apparaître —
lumineuse et active — l'enfilade des labo-
ratoires éveillant l'idée da travail... d'ef-
fort... de patience...

Claude et Rolande restèrent seuls.
Et lai, caressant doucement cette tête

bruns qui s'abandoanalt... Ah! sans force a
présent...

— Courage, chérie...
— il ne reviendra plus.,, Claude... Il ne

reviendra «lus Jamais-

Et comme elle ne pouvait pas le voir, ca- i
«hôe... blottie... dans ses bras pateri»8l*.« il
eut ua sourire.,.

Et tout bas: 3
— n t'aime, va... Il t'aime bien.*.
—• Il part 1...
— Mais l'amour, tu sais, Rolande, l'amour

est vainqueur du temps et de l'espace .
— Tu ne l'as donc pas entendu ?... ïl se-

rait le plus coupable... le plus dénaturé.»
— L'amour est faiseur de miracles...
— Ah ! Je n'ose plus te croire !...
— Tu sais pourtant que Je ne t'ai Jamais

menti...
Et comme, pour toute réponse, la petite

Rolande se blotissait encore plus avant
dans l'asile de son cœur.,,.

— Espère, chérie... sols fidèle... sois cou-
rageuse... Remets-toi au travail, „

...Et attends que l'aube renaisse.

•*••.•

Quelques jours après, dans Vgr'ande "bi-
bliothèque de l'hôtel d'Aspremont - c'était
la première fois que le père et le fils se re-
trouvaient, seul a seul en présence -
Henri venp.it d'entrer.

— Tu as à ma parler? '
— Oui, mon père. Je vous (•emaade quel-

ques instants d'entretien. Je n'abuoerai pas
de vos moments et, pour longtemps, vous
serez délivré de l'inquiétude que pourrait
vous causer ma présence ou mon voisi-
nage.

. — Que signifie encore?... Et avec impa-
tience le baron de Lorgerac, qu? ces paroles
çontretntes, ce ton plus contraint encore
irritaient déjà.

— Ceci, mou père : j'ai beaucoup réfléchi,
depuis quelques jours, k la vie que je mène.
Elle est oisive, inutile, par conséquent mal-
faisante.,, et, décidément, j'en suis las.

— Que prétends-tu donc faire?
— H y a, daas les montagnes de l'Algérie.

> d'incalculables richesses minérales.*.

i - Des mines?... En Algérie?.,. C'est là
que tu voudrais aller ?...

— Oui, mon père, c'est là que Je vais.
— Comment « tu vas!... » Quelle est, jo

te prie, cette nouvelle fantaisie?... ,
— Non, pas une fantaisie, mais une «su

lution très sérieuse... et très sérieuse»" 11*
prise.

— Ce qui veut dire...
—• Que Je pars demain.
— Avec quelles ressources ?.,. . , ,tt,
— N'ayez aucune crainte. Je sais les «»

fietiltés de votre situation... Je ne les a"?,
inenterai pas par une demande ne <*v,
taux... ce serait. indiscret... Je ne «si"»

1

pas non plus de les aggraver par un » .{
pruut ou tout autre expédient qui PyU;

r
ua.

me faire taxer de légèreté ou me faire y
lifler d'un mot plus pénible encore,

— Ce mot, c'est ?.,. ..«mis
— Celai que je mériterais si j'empr« Qta

a3
une somme d'argent que je ne serais v
sûre de rendre... „0\%

Le baron fronça le sourcil... et de sa
sèche : yocs

— Ce rigorisme **st louable. H "^e,
empêchera pas cependant de me d8"f,l s C6
la pension qui représente à peu pi .
que votre mère a laissé de votre w* 1 „ 0a

— Je ne vous demanderai rien,
père. Vous m'avez dit votre situation..- i3

— Il ne s'agit pas de ma situation,
de ce qui est à vous... «nuve*

— Vous ne l'a" % plus... vous ne v" „
donc pas me le donner. De père a «'"'lies
importe d'aillé Jrs. Mais voir in ierve 5ervi à
étrangers disant que leur argeat a - n3
nos règlements da famille... ahl aou> i
Yeux pas courir ce risque. ,p~ pat

— Vous ne disiez... vous ne peasi"
si austèrement, ces jours passés... ue \$

— C'est que J 'ignorais aloss ce vi
sais aujourd'hui.. .,«,»
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énitaie «S" Syndical 0©s T«lnturl«i*»
pjunH»1 0<l . u courant, le syixlicct Indé-

,- mancne dçrn 1er. »• < sa réunion générale
KÂi^ lW\n%u,[U du travail indépendante.

*e*?«r»i"> a ';,S?i?J des aônérents au syndicat,

ijgSKgfeï Sures et daml. du

lO^Sbnt %gg Ĉaj>at1llon;Giudlc?ll],
ff-P«"n*i , cp -««Portait l'adoption du rôgle-
l0L'ordre.da iJ^^Xe <lo secours, le compte
peiît ?

d
f f^suuadon financière du syndicat et de»

Ss"0IJ,s,ÎSure
S
'(fui est laite par le président, le

«Ypres WiJe&Vf«ninanl le fonctionnement et la
iîeinc-'1' %on ce'a caisse de secours est adopte
» e d<L??té des memûres présents.KnanlmUé «^' ensuite le compte rendu de la
t* trl!0AanCiére du syndicat Son exposé ter.

I»*f w» comptes sont approuvés par l'assemblée

t* l{u\?neco?nmission de sept membres est nom -
pu but"étudier les questions relatives au travail

%.» Wfâmêa membres de cette commission : les
Sou' T»? PaUo Courdouan, Marldet, 'i'yplaon,

«iH»al'a HPrnard et VUU™
W% rtn iour étant épuise, la séance est levée et

l''01id m<>mWs présents se retirent avec la terme
tous '«'S nonî-sulvre résolument l'action syndicale
volc*',tnt toujours sur la terrain professionnel et
eu t&Efril Dkix et de conciliation.
nes""\mme bonne et excellente journée, qui tait

Jin s0I;;"pr' de l'avenir du syndicat Indépendant
»ien.Snlérs dont l'elïectll déjà nombreux na
»», H "Ùè s'accroître par la suite.

P1llio*Mon de Lyon 1904. — Atijour- j
..h.fi grande fête sportive enfantine avec le
-S de M. Frelrla fils et son Guignol
flrmais des familles, le Quatuor de la Ta-

ntelle napolitaine, le professeur Albartos
[es chiens et chats dressés. Voici le pro-

SITmx heures pour les ailettes, pêche
* Heurs, courses de cerceau. Saut de

Se A 3 heures, intermèdes par le pro-
(«seur Alnertos avec ses chiens et chats sa-
ants A4 heures, pour les garçons, courses

Ip bicyclettes, courses de cerceau, saut
hauteur et longueur), à 5 heures, représen-
ation de Kala du Guignol lyonnais des
imllles (direction Freina fils). Pièces au
ï ocramme : le Duel de Guignol, Jument â
vendre* Guignol, marchand de veaux.

Biliara électrique, tir français, départ de
montgolfières, bar, buffet, laiterie, manèges
ne cycles, etc. Les galeries de l'exposition
éclairées â l'électricité resteront ouvertes le
soir de 8 heures à 11 heures, fête de nuit
aveo le concours de toutes les attractions.

Tramways de la Nouvelle Compagnie
lyonnaise toutes les cinq minutes.

Retour1 d« vocaneas. — Vendredi la
rare ae Penaehe était envahie par une
Mile de parents et amis venant attendre les
eofents de la Gulllotlère et de la paroisse
Sainte-Croix qui arrivaient de passer cinq
saines à Satnt-Jean-Soleymi<*ux où était
mjaoisé par quelques prêtres dévoues une
magnifique colonie de vacances.
ftrtis les premiers jours du mois d'août,

ft avaient passé leur temps en magnifiques
promenades et jeux de toutes sortes. Aussi
venaient-ils pleins de santé et de recon-
naissance envers ceux qui s'étaient tant
dévoués pour leur procurer du bien être.

Espérons que l'année prochaine non»
pourrons voir encore grossir le nombre de
cette petite troupe d'enfants si gentils et si
Intéressants.

Ua Incandies à Lyon. — Pendant Je
mois d'août, on a constaté à Lyon 39 incen-
dies, dont (3 d'appartements et chambres, 5
de eavea et sous sols, 5 de combles, 2 de
planchers et parquets. 11 feuxae cheminées,
lde bateau, ,'f de bâtiments, „2.d'entrepôts
dlvers,,i de magasins divers, 2 de meules et
herbes, 1 d'usine et labrique et 1 de voiture.

Ces incendies ont été déclarés : i par des
étincelles écbappées d'un foyer, 1 par sur-
chauffage de four, 2 par explosions, 1 par
nettoiement de lit au moyen de l'essence,
8 par défaut de ramonage et 21 par des
causes inconnues.

, l'assistâmes publique. — Le mois
aeroier, les asiles de nuit de notre ville
on reçu 1,907 bommes, 241 femmes et 48
liants ; l'œuvre de la Bouehée ne pain a
lournl gratuitement 3,700 Icilogramme» de
pam aux malheureux sans asile ; le service
médical et pharmaceutique de nuit a en-
voyé, pendant ja nuit et au domicile des
secourus, 91 docteurs et 7 sages-femmes,

U lloeptô d'enseignement. — Les
séances du Congrès de renseignement libre
Â?, IM.r.ont same*i 17 courant, à neuf heures
in matin,

mil83 .d!us B'a&des société» parisiennes
nv^r . né leur Patronage au Congrès
^voient des délégués officiels.
«.t?.T8u.e de la Liberté d'enseignement
o£i,iÏÏ

,rMw
itée Par M - Georges Picot, se-

îio?;Sp-!rpéttiel de l'Institut et l'un de ses

«e lUniversué, son secrétaire général.
sei»n»m0ié.té générale d'éducation et «ren-

dement sera représentée par M. S. Tous-
 „ i ^ at a la C(Uir d'appel <3e Paris.
léan'u. Héreisé8 ««" désirent suivre les
VîudU*„^Wès trouveront des cartes
itf '« à l'Office lyonnais de la Ligue
Plat „." b

h
ef '«<» enseignement, 4, rue du

Cnf ez M' FouBère, 24, place To-
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toonnip ?t
e' ?ul aura lleu daris ls* salons

"««par vr PPlMe BelIec<>Ar, et sera pré-
*• Fw« GS?rSea Pioot, sont reçues par
Uscommnni3 placei T^ozan, Prière de"«minuniquer au plus tôt.
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t; ~ Nou8 inlomons nos

'«iede v.f e •li,'age ^vocable de la lo-
Cetûbre n,alenc!en»es aura lieu le 15 dé-
h^rded^ Uaia ' C'est ^ire qu'il faut se
toentôt ,^ man,«erle8 de»«jiii®r» billets qui
,0»s bilK* t?a,3 Ter«iu8- Nous rappelle-
c,t'eiotPM» ?nt, lea tots avantageux de1,ilacs lot, „?,?at le ca i)ital est de 1,200,000
^ vVa i q« ' Çour la P'upart, constituent
50.000 ?,.„«
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000 franos; 5 lots

""iotodifrSfi 10 loîs de 500 fanes et
lots,
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i
aln8 douc^s de
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^l\li^^i' 3,08= ̂vueae3
. «b; boulevard de

f la Croîx-Rousse, 883, douches, 83; place
Edgar • Qulnet, 1,776, douches, 433; place :
Port Mouton, 1,690, douches, 340; plaoe
Guichard, 2,350, douches, 611 ; avenue de

I
Saxe, 2,167, douches, 460; Jardin-des-Plan-
tes, 1,574, douches, 221.

Pers-daiit les Chaleurs. -~ PheppraiRCle
du Seir-pawt. — Médicaments toniques,
hygiéniques, analeptiques. — Boissons ra-
fraîchissantes. — Sels digestifs es gazeux.
— Préparations antiseptiques, désinfectan-
tes et anti-t'pidémiques...

•£S2ïM QUiNA CHABLY

FAITS I>ÏV:E]R,!ÏÏ»

Chavaiusr em&aJIé». — Deux cbsvaux atte-
lés â uoe voiture dans laqaelW sa trouvait une
jeune fllle, se sont emballés, Hier, en passant
rue Vaubeeour.

La Jaune aile, Mlle Rose Grave, âgée de 14
ans, ayant voulu sauter sur la chaussée, s'est
blessée gravement aux épaules et à la tête.

Relevée par des passants, la malheureuse a
été transportée à son domicile où un docteur lui
H donné des soins.

Renversai par» «n» voiture, —< Une voi-
ture da ia maison Kivat, apprêteur, rue Sully,
n- 123, a renversé Mer dans cette rue, un pas-
sant, M. Pierre Doctie, âgé de $3 ans, demeu-
rant rue Dumenge, i&.

M. Docne qui portait à la téta et au bras des
contusions assez sérieuses a été conduit à son
domicile dans une voiture de place.

Rixe . — Uns rixe a éclaté Mer soir, an n' i da

1
1» nie d'Austeriitz, entre les nommés Gustave
Micnand, employé de commerce, et Claudlus
Cnerbianc, brodeur. Après avoir échangé qubl-
ques coups da p'ed et ae poing, l'un d'eux a tiré
un coup de revolver sur son antagoniste et l'a
fort heureuuecaent manqué. Tons deux ont été
arrêtés.

Ces votears. •— Hier soir, k neuf heures, un
Individu a pénétré dans un débit de boisson tenu
par M. Marin, grande rue de la Galilotiére, 111,
et, profitant d'un moment d'Inattention do la pa-
tronne, a fait maln-banse sur la caisse contenant
une quinzaine ae francs et a ensuite pris la
fuite. Il n'a pu encore être retrouvé.

OULL8BUS. — Etat civil. — Naissances :
Eugène-Antoine Fiaiohez ; Etienne Caillet;
Rhymonde-Andrée Grodwohl; Florence-
Augustlue Régnier.

Décès : Hippolyte Janvier ; Marcelle Le-
monnler.

I
 Mariages : Pierre-Marie Boulle et Marie-

Thérèse Faty ; Jean Marie JBeney, et Mar-
guerite Marusaroll.

Publications de mariages ; Martin GillI
Louise Antoinette Marty; François-Joseph
Monnieret Marie-Louise Fayot; Paul-Louis
Sarru et Jeanne-Marie Mouroy.

— Commencement d'incendie. — Un com-
mencement d'incendie qui aurait pu avoir
des conséquences graves, vu le lieu où il
s'est déclaré, éclatait, hier soir à 8 heures
dans un entrepôt appartement à M. Bon-
temy, épicier, avenue des Saulées, 22.

Grâce- aux prompts secours, quelques
seaux d'eau suffirent k circonscrire le fléau,
des matières inflammables ayant pu être
retirées à temps du lieu du sinistre.

Les pompes d'Oulllns et de plusieurs usi-
nes ûrent demi-tour sans avoir eu à fonc-
tionner.

Les dégâts sont sans Importance.

VaLEURSAWNE. - Comité des républi-
cains socialistes indépendants. — Jeudi ma-
tin, sur les murs de la commune s'étalaient
de nombreux placards, dont nous donnons
cl-déssous un relevé iu-extenso :

« Depuis 35 ans que nous sommes en Ré-
publique, nous avons vu des hommes qui,
pour être élus, en tant que candidats, ont
tout promis, même la Lune si elle leur
avait été demandée, mais «ne fois nom*
mes avons comme résultat •

« Néant.
« Gomme électeurs et contribuables, nous

avoDs le droit d'exiger aujourd'hui que les
promesses, soient des. réalités. Noua crol
riyfts.,manquer a notus :devoir, st nous lais-,
sidns passer sous silence ce qui intéresse
au plus haut point la classe laborieuse, et
nous voulons savoir où eu «ont le» ques*
lions suivantes :

« !• Le médecin des Indigents.
« 2* Le fonctionnement de l'Hôpital.
« 3' Le bureau de placement municipal.
a SI ces questions ne peuvent aboutir,

nons voulons en connaître les raisons.
« Citoyens.
« Nous vous convions donc à la grande

réunion publique et contradictoire qui aura
lieu le jeudi 15 courant, à huit heures et
demie du soir, salle Fontana, cours La-
fayette prolongé, 147.

« MM. les conseillers municipaux B&nt
tous Invités par lettre individuelle déposée
à la mairie.

« Celui ou ceux d'entre eux qui se re-
trancheraient derrière leur comité et fui-
raient la discussion, l'assemblée les jugera
et verra s'il y a lieu de prendre des mesu-
res.

« Plus de promesses vaines,
a Ii nous faut des aetes. »

— Sur la voie publique. ~ Hier soir,
à six heures, à Villeurbanne, Mme Mar-
the G..., 62 ans, est tombée cours Lalayette
prolongé, en face l'établissement Commar-
mont, au n* 157 de ce cours.

La malade y fut transportée et après
avoL- reçu les soins, elle fut conduite â sou
domicile, chemin Sautin, 28.

—- Exploits de cambrioleurs. — M. et Mme
Gardette, 5, chemin de Saint-Danis-de-
Bron, quittaient leur domicile pour aller
vaquer à leurs occupations journalières,
mercredi, entre 4 et 5 heures du matin.

D'audacieux malfaiteurs profitèrent de
l'absence des époux Gardette pour s'y In-
troduire après avoir fracturé un volet du
1" étage.

Tout fut visité minutieusement et le con-
tenu des meubles vidé sur le parquet.

Les cambrioleurs se sont retirés en em-
portant huit paires de draps, une grosse
quantité de linge, un vêtement pour homme
en drap noir et un pardessus, le tout repré-
sentant une valeur de 600 francs.

La victime a porté plainte auprès de M,
Girard, commissaire de police de Villeur-
banne.

| ~ Les voleurs de coffre-forts aux Charpen-
| nés. — Ces professionnels qui semblaient
| s'être lait oublier depuis quelques mois,
! renouvellent maintenant leurs exploits. Ce-
| lui que nous allons narrer a heureusement
I échoué.

La nuit dernière, vers 3 heures du matin
j environ.d'audacieux malfaiteurs pénétraient
| dans le bureau de M. Potzat, marchand

grainier, U, grande rue des Charpennes, I
I après avoir préalablement pratique un trou I

à la porte eu chône, c'est-à-dire après avoir |
enlevé un panneau.

j A l'intérieur du bureau, ces hardis cam-
brioleurs allèrent immédiatement au coftte-
fort qui contenait une somme de 5.000 fr.

Les instruments n'eurent pas raison du
fort blindage de la porte du coffre, ce meu-
ble qui ne pèse que 250 Ml. allait être em-
porté par les malandrins qui n'av&teat qu'à
le faire passer par la fenêtre.

A ce moment précis, des pas se font en-
tendre. Nos voleurs noctambules, saisis de
frayeur, rebroussèrent chemin. Us furent
aperçus par des maraîchers; ceux-ci ont dé-
claré, effectivement qu'à i heures, 3 indivi-
dus fuyaient à toute vitesse dans la direc-
tion du boulevard de l'Hippodrome.

M. Poizat, en constatant le vol mardi ma-
tin a immédiatement porté plainte entre les
mains de M. Albertini, commissaire de po-
lice ces Charpennes.

Des recherches sont faites en conséquence,
et grâce à la perspicacité et au flair de M.
Àlbertini, le dévoué et sympathique com-
missaire de police, ces chevaliers du vol ne
tarderont pas à rendre comote de leur au-
dacieux mêlait.

i COURS. — Autour du crime. — L'assassin I
: que l'on espérait arrêter quelques jours
i : après le crime, est toujours en liberté.
: : On suppose qu'il est caché dans les bois,

mais rien ne confirme les dires de la ru- I
meur publique.

Hier dî5 nombreux témoins ont été man-
dés â Viileîranche afin d'être de nouveau
interrogés sur certains détails de l'aBBas-
sinat.

Puissions-nous sous peu enregistrer I ar-
restation du coupable.

Gll/OfîS. — Société philharmonique, -~
M. Prénat, président honoraire de cette
brillante société, en raison du mariage ré-
cent d'un de ses fils, offrira grcleusement
un banquet dimanche prochain 18 courant,
à l'hôtel Vlliard. à Bans.

Nul doute que les convives seront nom-
breux à cette fête familiale.

— Boules. — Les Joueurs de boules d<5 !
Givcrs et des Arboras ont décidé de faire un
concours d'nonneur entre toutes les socié-
tés de boules : la Gtvordine, la Boule
Joyeuse, la Boule centrale, la Boule noire
et t'Arboraisienne.

Il aura lieu le dimanche 25 septembre, à
8 h. du matin, au café Savet, place de
l'Hôtel-de-Vllle, siège de la Givordine.
—<.....,^..—,-.«-,„„...—«. —.»,-.. .«afle»»---—-— "-" -—— •- "*

DÉRAILLEMENT
Givors, U septembre.

A la suite d'un déraillement qui s'est pro-
duit ce matin à 5 h. 45 au poste 1 de la
gare de Badan, près de la halte du Sabîon,
les deux voies prinoipales ont été obs-
truées.

Le train de voyageurs 1044 de Lyon au1 Tell, et les trains suivants ainsi que ceux
se dirigeant ou venant de St-Etienne furent
détournés par la rive gauche jusqu'à 7 h. 30
du matin, heure à laquelle la circulation
normale a pu être rétanlle.

 ' ; ~__—«mj>.—..- —

! TENTATIVE DE SUICIDE
Bellevue, 14 septembre.

Les employés du P.-L. M. ont relevé,
hier soir à 10 heures, sur la vole de service
de la gare de Bellevue, au kilomètre 132-
535, un sieur Rousson, qui s'était volontai-

i rement jeté sur la ligne du chemin de fer,
du haut du pont de la Croix-de-1'Horme,
vers 9 heurts du soir.

Rousson, qui s'est fait dans cette chute
des blessures graves sur tout le corps, a été
transporté k l'hôpital de Saint-Etienne.

' .TRIBUNE POLITIQUE ;
Parti National Antilulf. - Ce soir à S h. ITS

[ au local de la L. D. P.. 10, rue Longue, réunion
i hebdomadaire du group*.

Ordre da jour: Compte rendu de la sortie
d'été, organisation d'un concert pour l'inaugu-
ration du local athlétique.

T<>us les camarades sont instamment priés
de s'y trouver aiin d'aviser des moyens de don-

i ner a ca concert le plus d'éclat possible.
Les camarades Mauranue, Franeltlon et Mo-;

rénas sont spécialement convoqués.

COMMUNICATIONS DIVERSES
8.S» Cascado (société amicale et eborégra-

- phlqne. Siège, salon Ribod, 10, rua Beltecor-
diar*). — Dans sa réunion d'hier mardi, 13
septembre, le conseil d'administration de cette
société a décidé de donner la première grande
fête annuelle le dimanche là novembre, de
2 heures à minuit, dans la grande naile des
Variétés, 34, avenue des Ponts.

Cette ffite comprendra un grand concert, de
2 Heure.* à G H l\'i et de S heures a minuit,
grand bal.

Le conseil d'administration s'est assnré le
concours d'artistes de talent et de danseurs
éaiôriies, qui exécuteront de nouvelles danses.
La fâte sera présidée par un des éiua du U' ar-
rondissement.

Dliaaccae, 25 septembre, grande matinée de
gala, de 2 k 7 neurea, dans les salons ne l'hôtel
du Levant, plaça de la Demi-Lune. Intermède
caorêgraphique par des membres ae l'Union djs
maîtres et professeurs de danses de Lyon.

Sténographe* commerciaux.— Les cours
gratuits ne sténograpnie commerciale s'ouvri-
ront le 4 octobre 194, pour se terminer après
les examens de juin sans Interruption: ils au-
ront lien les jour» suivants : ,

Sténographie élémentaire (dames), professeur ,
Mlle Arnaud, le dimanche matin de 9 à 10; '

Sténographie anglaise, Mlle Dabostet ViUars, '
le dimanche de 10 à 11 h. .

Sténographie, abréviations (dames) professeur, •
Mlle Triviot, le dimanche matin, de 10 a il h.

Stenograpale supérieure technologie vitesse
(mixte), professeur i. Bonnafé, le mardi soir da
8 â » h.

Los inscriptions sont reçues k partir du 18
septembre, le diaiariche de 9 à 11 h. et les jours
de lnçoa au «loge des cours, Palais des Arts, rue
de l'Hâtel-de-Ville, 18 (2- étage).

Association* des Anciens Elèves des Laa-n-
rlstes es des Anciens Elôves das Fs-ôires de
Lyon. Les membres de» aeus associations qui '
ûesirt-nt assister au banquet du 17 septembre sont .
invites â taire parvenir au plus vite leur adhésion
a M. E. l-'ougere, U, plaee Tolozan, ou SQ. rue Grillon.
La commission d'organisation espère que les adhé-
sions seront 1res nombreuses. — Tanua de ville.

COURRIER DES SPECTACLES i
—._ . i

Théfttr* de* OûlesSins.—• Avant de rentrer i
k Paris, Brasseur a décidé de s'arrêter clans notre •
ville pour y donner, mercredi prochain 21 cuu-
raut, une seconde et dernière représentation de (
la comédie Le Prince Consort.

Il s-.era accompagné de Mme Rose Syma, la
jaune première oe l'Odéon, Delphine ttenot,
Yvonne Prély, Dolza, de MM. Pierre Aenard,
Llnvai du Gymnase, Batrean des Variétés ; en
un mot, de tous les Interprètes qui ont assuré le
succès de la brillante soirée du »9 juin dernier.

Nouv«BU-Th6iâilPo, — Mardi prochain,
20 septembre, en même temps que la première
des Cinq sous de Lavarède, aura lieu l'inaugu-
ration de la nouvelle salle du Nouveau -Theâ- 1
tre. Les lyonnais ne reconnaîtront plus l'ancien i
music-hau du cours Gambelta complètement !
transformé et aménagé en théâtre moderne -
styie. ;

La direction nous prie d'informer les intéres- '
sées qu'elle demande de jeunes et Jolies femmes
pour la figuration. S'y adresser tous les Jours. l

Concert «So l'Horloge.— Dalbret, le célèbre '
Dalbret est devenu l'événement du jour, cha- 1
eun a vomu entendra la jolie vois de l'excellent
chanteur, dont les jolies romances deviennent l
populaires :.U est temps, pour les retardataires ]
de profiter des dernières représentations da
Dalbret qui, lié par contrat, ne penî prolonger
son séjour à Lyon.

Ce soir, ttéDUts du bon comîcrue de genre
Hervé, de Partstana ; avant-dernière de la fine
comédie, Son KseceUence n'est pas de bois...,
avec Gérald et Yvan dans les rôles du maire et
du ministre. Les Boulingrin, de Courteline, qui
passent k 9 h. li4, provoquent des accès de fou-
rire.

AU premier jour: A nous l'Gratin, pièce i

I
 bouge et l'Ecole du Journalisme, comédie.
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^T^-w'- Touméa Romain. ~ !U Tous les soirs a 8 h. 1U, Les Hnjants du ca-

pitaine Grant, merveilleuse mise en scène. '
Eclatant succès des Nlno-Nin'a,dansenrs minus-
cules. Jeudi, matinée a 2 heures. !

R ouverture avec les Cinq Sous de Lavarède,
pièce a grand spectacle en 4 actes et 21 ta
bieaux, ae M. Paul d'ivoi.

P^Yvor?;. K^ L ~ CeloIT dernière de l

ifwtSMS? He"Ilette lSd. VauSt
^Dimanches et fêtes, matinée k 2 heures.

H°fe
L
rt-?Mcûcl^^^

de3 deux pièces, Les BouUngrinaTcolnlall
et de So» excellence n'est pas de bois

u wine

1 Dimanches et fêtes, matinée à a heure*.
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BOURSE DE LOHORES
Londres, il septembre

Consolidés ss s/ts
Italien SOS i/i
Extérieur» B7 1/3
ïni'C Uïllllé,... 84 S/8
Banque Otuun. 13 i/i i
Suez «S 1/2 1

JKio-Tinto sa
De Beers iS SU
Uuldellelci» 6 Mi
East Rand 7 15/il
Ciiartertd 1 fl/U

Soutenue

LES ELECTIONS
Paris, 14 »»p4cmbr©. — L'Officiel pu-

blie uu décret couvoquant pour le 2 octobre
19U-4, à l'eSet d'élire un conseiller d'arron-
dissement, les électeurs ae» cantons de
Montcenls, Chauffallles, Pierre,. Mâeon
nord es Tournus (Saône-et-Loire) en rem-
placement de MM. Ricbon, Lacomne,
Druart, Simonet et Desgranges, démission-
naires.

Un décret convoquant le collège électoral
de la première circonscription, de l'arron-
dissement de Privas pour le 9 octobre, à
l'effet d'élire un député en remplacement
de M. Perrin, décédé. .

LES CUHCREGATI0N5
Perpignan, 14 saptembre. — a

Espira de l'Agly, près ae Perpignan, le li-
quidateur de la congrégation des Trappis-
tinea s'est présenté au couvent pour pro-
céder à l'inventaire. Sur le refus de la su-
périeure de laisser pénétrer, le liquidateur
a fait enfoncer la porte par un serrurier.

AU CONSEIL DE GUERRE
Çlermont-F0i*rand, 14 septembre.—

Le conseil de guerre a condamné les sol-
dats : Maupertuls, à 5 ans de travaux pu-
blics ; Blgoln, a 6 mois de prison. De plus,
il a acquitté le soldat Bldard.

Le 21 juillet dernier, ces soldats étant en
prison pour vol, se mirent en rébellion,
frappèrent le sergent et les bommes de
garae.

La peine de mort avait été demandée
contre Maupertuls.

LE PRESIOEHT STEIJ»
Cannes, 14 septembre.— Contraire-

ment à la nouvelle donnée par les jour-
naux, le président Steijn n'a pas l'Intention
de rentrer immédiatement dans le Sud
africain. Il est attendu ici à la fin octobre
et se propose d'y passer l'biver aveo sa fa-
mille.

LE SHAH M EUROPE
Bruxelles, 14 septembre. — Un fonc-

tionnaire belge établi en Perse, rentrant en
Belgique, annonce que l'année procnalne,
le shan de Perse fera une nouvelle visite
en Europe.

Il se rendra à Bruxelles, à Ostende et à
Paris.

»' ...M— «affifr .i.ti  ..— i...-..»

M. L0UBËT MNS LA DROME
La Ëégude-tie-SSiexenc, 14 septem-

bre, — Cet après-midi, les maires et ad»
joints du canton de Marsanne, auxquels
s'étaient joints quelques fonctionnaires,
ont été reçus par M. Loubet.

M. Aymé Martin, conseiller général de
Marsanne, qui a présenté les visiteurs, a
rappelé les liens qui unissaient le canton
au président de la République et a affirmé
que dans ce coin du département les répu-
blicains restaient fidèles k la politique d'u-
nion dont il a lui-même toujours donné
l'exemple.

Après avoir remercié son ami et ancien
collègue da ses bonnes paroles, le prési-
dent de la République a exhorté les repré-
sentants du canton de Marsanne à per^é
vérer dans ces sentiments, à na jamais ou-
blier l'intérêt du pays qui commande le
sacrifice des Préférences individuelles, k pré-
parer les générations qui les suivent à
i'acoomplisaement du premier des devoirs,
celui du service militaire. En terminant,
M. Loubet a déclaré qu'il ne cesserait de
recommander à ses compatriotes d'être unis
et tolérants les uns envers les autres, qu'il
se consacrerait avec tout ie dévouement
dont il est capable au service de son pays
en attendant de prendre dans seize mois le
repos auquel il a droit. i

tJn luncb a suivi la réception.
 ' q^ga^— - >

ORlGlers fUililstntioi
Paris, 14 septambre. — L'Officiel pu-

blie les nominations suivantes :
Sont nommés de i" classe les officiers

d'administration de 2* classe : Intendance,
M. Lebas, 14- région. Subsistances, M. De-
corse, ii~ région.

Mutations. — Dans l'Intendance : M.
Boucber, officier d'administration de 2' cl.,
de ia 7- région, passe à la 14' région. Sub-
sistances : MM. Gouin, officier d'adminls
tration de i" classe â la 6- région, passe à
la 14* région; Roux, officier d'administra-
tion de la 14' région passe à la division de
Constantine.

Sont nommés officiers d'administration
de 3- classe les sous-officiers élèves officiers
de l'école d'administration et affectés :
Aymé Palliet-Vasseur, à ia 14* région, ser-
vice des subsistances ; Lods, à l'bôpital
Desgenettes, à Lyon, service de santé.

LES MANŒUVRES
Saint-Julien, 14 septembre. — A

midi, l'exécution du plan du général Bru-
gère est complète et sans que des engage-
ments Importants aient été livrés, l'ennemi
représenté se dérobant et cédant du terrain
au fur et a mesure.

La division de cavalerie Ferré qui pa-
raissait devoir engager un assaut sérieux
contre la cavalerie du général Rouvray n'a
pu Joindre celle-ci en temps opportun.

Le général Laurent a concentré toutes
ses forces sur les ouvrages au nord de Di-
jon. C'est là que demain se déroulera la
bataille finale qui terminera les grandes
manœuvres.

LES ANARCHISTES
Barcelone, 14 septembre. — Une

bombe a éclaté nier soir k 9 heures, à l'orphe-
linat de Barcelone. Elle n'a causé que de3
dégâts matériels. On ne signale aucun acci-
dent de personne.

raiedrld, 14 septembre. •— L'inspec-
teur Caro, qui arrêta la famille Humbert, a
arrêté aujourd'hui, chez Apolo, directeur
dù'journal anarchiste ElEbelde, l'anarchiste
César Florès, venant de France par Barce-
lone.

Florès, né à Pina-del-Rio-Cuba, avait
dans ses poches neuf cartouches de dyna«
mite.

Il avoue ses opinions anarchistes.
 -'.ii m. n»-ii»l.i.— i,M*-i|ttj|fe)>»ii mu * m.,v.,,.,.,im-*

h lierre russo-japonaise
______ *

RâPPOSÏ DE KOUROPATKIHE ,
Saint-Pétersbourg, 14 septembre.—

Le général Kouropatkine adresse à l'empe-
reur le télégramme suivant sur la bataille
de Liao-Yang:

11 décembre.— Sur la base des détails actuel-
lement établis des combats livrés par les divers
corps d'armée depuis le 26 août, il est mainte-
nant possinie de présenter à Votre Malesté l'a_>«
Brceiatiou suivante des combats*

Le Î6 août, l'armée da Mandbonrla occupait
trois groupes de positions à Peteouetà Acnping
sur 1« fla'.c gauclie, a Llandiasslan uu cimira, a
Ancnantchaii sur le flanc droit. Le même jour,
les Japonais prirent l'otreuslve sur tom je iront

j et au «entre à Uattdiy»_laii. Toutes leurs atta-
ques) furent repoussees sur le liane gauene;
après un combat opiniâtre, nous conservâmes
la positiO'i a Awpmg, mais les Japonais s'em-
parèrent de ia position de Peteou et mena-
cèrent ainsi la route de retraite du corps, sur le
liane gauche, le long de la vallée de ta rivière
Tanlcne,

Simultanément se manifesta un mouvement
tournant par des forces considérables sur la
liane g-iuçhe de notre position û AiiCiianicban.
Mettait à profit la position de Liandiassian et
d'Amplng, afin de gagner du temps et d'inflig-a-
à l'ennemi de très grandes pertes, j'emmenai
tout le corps d'arméa établi sur les positions
avancées vers Llao-Yaiig Par suite de la cunfl-
goratton montagneuse des localités et du aéfon-
cément, .par le8 pluies, des routes vers le 2>ont
sud, la marche de deux jours vers Liao-Yang
lut très difflcjle et c'est seulement grâce au tra-
vail dévoué de tous les soldats de l'armée sur
le front est, qu'elle s'accomplit en bon ordre et
avt-c des peines incroyables, que l'on put traî-
ner a travers les oéliies toute l'artillerie sans
exception et tous les bagages.

En même temps, une partie des canons fut
traînée par l'Infanterie, a bras, à travers les
montagnes. SI difficile que lût le passage sous
la pression de l'ennemi, a travers les montagnes,
les mouvements en' plaine furent encore plus
pénibles. Suries colonnes de gaucûe et aucentre,
nous avons réussi à transférer avec suecôs vers
Liao-Yang toute l'artllie ie et les bagages.

Le cnemln de la colonne de droite qui pas-
sait par l'endroit le plus Inonde, â l'ouest de la
linme du cbeaiin de 1er, fut surtout pénlDle.
Simultanément l'ennemi, avec des lorces con-
sidérables, marchait sur nos arrière-gardes qui
menaient avec lui un combat acharné.

Une des batteries, en se retirant de la posi-
tion, tomba dans un endroit marécageux et
commença à s'enfoncer, un détachement Ht tous
ses elîorts pour sauver la natterie et attela jus-
qu'à 24 chevaux par canon; des compagnies
d'infanterie s'efforcèrent de transporter les ca-
nons a l'aide de cânles, mais les chevaux et les
hommes enfonçaient tellement que beaucoup de
soldats ne pouvaient pas se dégager.

On dot leur porter secours ; dans le bat da
donner le temps de tirer la batterie de la vase,
l'arrière garde du général Routlcowsljy resta
sur la position plus longtemps qu'il ne fallait et
elle subit de graves pertes.

Le 29 août, l'armée se concentra à Liao-Yang.
Un corps occupe une position sur la rive droite
du Tal Tse, un autre corpa sur la rive gau-
che.

Les 30 et Si, les Japonais attaquèrent avec
une grande énergie nos positions avancées,
mais ils furent partout repousses avec de» per-
tes énormes. Un combat acharné sur notre
flanc droit et au centre, accompagné de nom-
breuses contre-attaques allant jusqu'à des enga-
gements a la baïonnette, exigea «ne dépense
non seulement de la réserve particulière, mais
encore d'une partie de ma réserve générale

La général Routkowsky et le commandant
du 4- régiment de tirailleurs sibériens oriental,
le lieutenant-splonel Haagen furent tués et,
malgré tous ces efforts et ces saerillces, il fal-
lut abandonner la batterie enfoncée presqu'fc la
hauteur des roues.

Pendant le cours de la Journée du 31 août, se
dessina complètement le passage sur la rive
droite duTai-Tse de forces considérables de l'ar-
mée de Kuroki, comme durant les Journées des
30 et SI août, des attaques furent menées sur
notre flanc gauche contre lequel devait opérer
l'armée de Kurokt d'une manière beaucoup plus
faible que its attaques des positions du centre
et du flanc droit.

On pouvait pleinement snpposer que les prin-
cipales forces da Kurolct étalent destinées k
tourner le flanc gauche de notre position et à
agir contre notre communication. Devant un
pareil état de choses, je resoins en emmenant
les troupes des positions avancées snr ia prin-
cipale de concentrer des forces considérables
contre l'armée de Kurolil et de tenter d'acculer
cette armée â la rivière Tait*e praticable â gué
snr un certain nombre d'endroits.

La résolution prise fut exécutée avec plein
succès a la tombée de la nuit. Nous avons,
sans être nullement Inquiétés par les Japo-
nais, commencé k évacuer les positions
avancées qoi nous avaient déjà rendu de
grands services en affaiblissant l'ennemi 8
par da grosses pertes qui lui avalent été
Infligées.

Kouropatkine continue son rapport et
parie de l'offensive que ses troupes dirigè-
rent contre l'armée de Kuroki qui mena-
çait de les envelopper.

Il explique pourquoi cette offensive ne
réussit pas et termine son rapport k l'em-
pereur en faisant le récit de la retraite sur

i Moukden, retraite qui fut accomplie par
i l'armée russe avec uu courage et une vail-
' lance au-dessus de tout éloge.

L'ACTIVITÉ DES BUSSES
Tokio, 14 septembre. — Le maréchal

Oyarna télégraphie que les éclaireursrusses
font sans cesse leur apparition devant les
avant-postes japonais au sud du Hun.
Les Russes amènent â l'occasion des batte-
ries dans le voisinage de la colline de San-
Kouaï-Chih.

On aperçoit des engagements de cavalerie
russe dans ie voisinage d'Ouli-Taï-Tsou et
de Sou-Taï-Tsou. Déplus, des détachements
russes sont postés entre Sin-Min-Tin et
Moukden.

A PORT-ARTHUR
Ché-Fow, J4 septembre. — Suivant

un Chinois parti le 10 du promontoire de
Lao-ti chan, il ne se passe guère de jours
sans que le général Stoessel, accompagné
du général Balashashotï, ne parcoure à
cheval toute la ligne de défense, faisant ici
un changement, suggérant la une idée,
complimentant ou blâmant les soldats.

LE RECUL DES JAPONAIS
Kharlsirsa, 14 septembre. — Des in-

formations particulières apprennent que les
Japonais interrompent leur marche vers le
nord, leurs troupes d'avant garde abandon-
nèrent Tcha-Tcae et se replièrent sur Yen-
Tai ; le gros de l'armée est campé autour de
Liao-Yang.

On suppose que les Japonais ont été trop
affaiblis par les combats de Liao-Yang pour
quils puissent poursuivre en ce moment
leur marche en avant.

(Fin des dépêches de nuit.)

VouirïeT des Sports

CYCLOPHILE DES TERREAUX j
Ce soir, réunion au siège, à 8 heures. I ,
inscriptions pour la course Lyon-Taurins et

retour ou 18 septembre: et pour la course des
150 kilomètres Lyon-Mâcon-Mouget et retour du
25 septembre.

Nos félicitations à notre Jeune coureur Gui-
raud, qui s'est classé sixième dans le cham-
pionnat de France, arrivant avec le peloton de
tête.

U. U. F.

Vélodrome Tête-d'Or.
La coureur Bertbet qoi détenait à Lyon, le re-

cord de l'heure et qui se l'est vu ravir diman-
che dernier, lors de la réunion au Vélodrome
ïête-d'Or, va tenter samedi procnaln dans l'a-
près-midi de reprendre ce record.

La tentative sera curieuse a voir, d'autant
plus que Barthet va mobiliser toutes les moto-
cyclettes.

Course du Cycle Demi-Lune
L'annonce de la course d'encouragement du

C. D. L. a produit ie meilleur effet parmi nos
amateurs et de nomnr«îax compétiteurs vont so
disputer les nombreux prix affectés à cette
course.

Les grands cracks de la route ne pouvant pas
y participer, ia course sera des plus ouvertes.

En voici l'itinéraire: place de la Demi Lune,
Les Aqueducs ae Bt-aunant, fârlgnals, Givors
et retour.

Les engagements sont reçus à la Demi-Lune,
chez M, Ûvuvard, 15, route da Paris, a Lyon

chez MM. Bonnepart, place Croix-Paquet et
Ch-nM, ibi, rue Dagaescln Droit d'engagé-
ment i fr. Licence de l'U. V. F. exigée.

Le montant des prix affectes à cette cours*
dépassera trois cents Iranca.

CYCLE OERil-LUPIE
Réunion générale, vendredi 1S, à S h. îtf d«

ontr- l-Mtel du Mouton noir.
Dernières disposition» à prendre pour la

course du 1S courant.

CYCLISTES AMATEURS LYONNAIS
Ce noir jeudi, à M heures, réunion privée aa

£i
ofd« du j

S
ourt InsQ-'iPtlons pour le champion-

nat de France des ',00 k.lomôtres de la F. o. V.
Championnat de fond de la société pour na
l", 2- et 3- catégories.

Présence urgente.

AMICAL CYCLE VâlSÛlS
Dimanche, l'A. C.V. a fait disputer son eftam.

pionnat de fond sur le parcours Lyon-YlUs-
ii-anche-Lyou.

Voici les résultats : _ _
I- Faye, 2- Gallfer, 3- Bénas,*- Jas,5' Bergla?,

6- Mlchon, 7' Lathuraz, S' Choiet.

COURSES DE CHARBOPIÈP.ES
Nous rappelons que c'est aujourd'hui Jeudi, 8

cinq heures du soir, que seront cios ies engage-
ments de la réunion du 18 septembre.

A en juger par ie nombre des engagements,
nous pouvons assurer aux amateurs ae course»
une réunion des plus intéressantes.

La piste sera mise gratuitement à la disposi-
tion des propriétaires, poar l'entraînement, a
partir du vendredi 15 septembre.

Les sociétaires sont priés de passer au secré«
tariat retirer leur carte d'invitation.

F. C. L. S. E.
Championnat de France des 100 kilomètre»

La Fédération cycliste de France (F. C. V.),
ayant oécielé que son championnat de 100 kilo-
mètres serait cette année couru à Lyon.a chargé
la F. C. L. S. E. des détails de l'organisation.

Cette épreuve qui t-e courra sur ia superbe
route de Lyon à la Côte-Saint-André aura lieu
dimanche prochain 18 septembre et se confon-
dra avec le championnat du Sud-Est.

Nous prions ies sociétés lôaérées de remettrai
au plus tôt, au siège, 3, plaça de la Bourse, le»
noms de leurs coureurs participants a ces cham-
pionnats.

Le championnat cycliste vétérans du Sud-Est
(50 kilomètres), se courra en rriéme temps et sur
la même route.

Egalement la F. C. L. S. E. organisa sur la
pat cours Lyon-H*yrieu le championnat de fond
pédestre du Sud-Est.

Les engagements seront clos jeudi soir avant
minuit.

Pour tous les championnats les Inscription!
sont gratuites.

LA SAISON DE FOOTBALL A LYON
Depuis une quinzaine de Jours, nos terrain»

de lootball ont repris leur animation habi-
tuelle.

Le Rugby n'a pas encore commencé, mal»
l'Association, qui a l'air de prendre à Lyon, una
extension de plus en plus grande, fait chagua
jour de nouveaux adeptes.

On ne lait pas encore grand bruit au sujet
des rencontres sensationnelles, mais nons sa-
vons des sociétés qui ont déjà un joli calendrier
préparé.

Au Football-Club, l'entraînement ne doit
commencer qae dimanene prochain et, plu»
formellement, le dimanche suivant, car l'as-
semblée générale du Ou» est llxée au jeudi 22
courant. C'est à cette réunion que seront nom-
mes les capitaines des différentes équipes et oa
se mettra de suite à l'ouvrage, en vue du match
contre le Stade Bordelais, fixé au 1- novembre.

Au Lyon-Olympique, l'assemblée générais
doit avoir lieu le 6 octobre. L'entraînement au
Kugby ne commencera véritablement qu'à la
fln de septembre. Quant a l'association, depuia
le commancement du mois ; elle a réuni quel-
ques équipiers et une partie d'entraînement
doit môme avoir iisu la 25 septembre avec une
société lyonnaise.

Le aporting-Club se consacra cette année uni-
quement à l'association et tous ses eiïorts sa
portent ds ca côté; il croit pouvoir réunir una
eqaipe supérieure qui se mesurera dignement
non seulement avec nos équipes lyonnaises,
mais avec ies sociétés des autres régions.

Les autres ciubs n'ont pas encore fait con-
naître leurs projets, mais nous croyons qua
l'Amicale sportive continuera a jouer le Rugby
et que l'A. E. M. s'adonnera à Fasaoclatlon. „

Jean Rotft.

AVIS D_E_ DÉCÈS
Les familles DESCOURS, Pierre De GER-

MINY, FLACHAT, DUCKUY et BALLET ont
la douleur da vous faire part de la perte cruelle
qu'elles viennent d'éprouver en la personne da

monsieur Auguste DESCOURS
Consul de Russis à Lyon, président du conseil

d'administration de la Société a Ancienne
maison Limousin $ Descours ».
DÉCÉDÉ AU CHATEAU DB SAINT-SIXTE (ISÈRE)

LB 10 SEPTEMBRE 190 i, A L'AGE DB 50 *NS -
Muni des Sacrements de l'Eglise

Sas funérailles auront lleu le jeudi 15 sep-i
tetnbre, à 8 h. 3/4, en l'église Saint-Martln-
d'Ainay, où le corps sera déposé.

L'inhumation aura lleu au cimetière da
Miliery (Rtiône).

On est prié de n'envoyer ni fleurs ni cou-

I
ronnes.

H ne sera pas envoyé de lettres d'invitation,

3S3J_Î. JEPassai-L"-,.,'
Le charmant volume de notre collabo-''

rateur Léon Borde obtient un vrai succès
auprès des amateurs d'oeuvres jolies et
simples.

Ce petit livre, vêtu de rose, plaît sur^
tout par sa philosophie souriante, mélan-
colique parfois, amère jamais.

Nos lecteurs peuvent se procurer En
Passant... dans nos bureaux, au prix de
deux francs. On peut également se le pro*
curer par correspondance. '

COURS DU HAVRE
Le Havre, U septembre.

Clôt. Prôc. OUVERTURE Clôture

Cour. Dec, Courant, Dec. Cour. Dec.

72 12 68 12 Cotons 72 7» 66 75 74.. 67 73
'lsn.'iani.<t Ferma

15-1 50 157 50 Laines 103 50 154 50 153 50 154 60
Tendance Somcnue

44 50 44 75 Caies «25 44 50 44 75 45..
Tonaance Soutenu^

Bandages perfect. 2,75. Bas élastiques 4fr
Perret, spécialiste-£abr., 12, cours Vitton. .

FraMÂILLEMpOTRIl'IJ]
PREMIER ARRONDISSEMENT.—; Jean-Marie Roui-

let, 40 ans. 4, rue de la Tourette, 9 h. — Veuv<
Poizat, née Antoinette Dory, 8? ans, 45Î, quai
Saint-Vincent, 9 h:

DEUXIEME ARRONDISSEMENT. — AUgUSte De»
cours, 50 ans, église o'Ainay, 9 h. - Epons<
Bastian, née Jeanne Cnatelus, 24 ans, Hôtel-
Dieu, 7 h. —Antoine Raby, camionneur, 25 ans,
Hûtei-Dieu, 10 h. —• Jean-Joseph Duchenaud,
lerblantter, 53 ans, Hôtel-Dieu, 3 h.

TROISIEME ARRONDISSEMENT. — ï»aill DU*
brocard, garçon de café, 82 ans, 10, rue Ca-
venne, / h. — Auguste-Emile Gruyer, tapissier,
6i ans, 62, rue Chevreul, 9 h. — Charles-FraE-
çols Rivoiron, mécancien, 46 ans, 77, chemin
do Baraban, 4 h.

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. — André C0F>
rô^e, 4 mois, 24 bis, quai de Serin, 2 h. — Flo-
rence Beltit, piteuse, 24 ans, église Saint-Ber-
nard, 4 heures.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT, — Claude-Joseph
Ponteaux, 5 mois, Antiquaille, 7 h. — Epousa
Cucherat née Jeanne-Marie Tignat, 67 ans, 2,
rua Jean-Carrles, 8 h.— Paul Donrsih, employé
au chemin de 1er, 6i ans, 38, grande rue ae
Valse, 4 heures.

SHiÈM.8 ARRONDISSEMENT, -« Néant»
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COURS DE LYON
j, Du H septembre 1904

CLOTURE A TERME

eg<»CTS{?t»*wV» 98 95 Bampxi Ottomane^,"»'; 5S3 ..
Rïl<Sri«re..... 8S 225 Nord Espagne,....;,. 1M .

*»«___.. ........ « ia KUi-'lnito.. .......... "I» ™
ClîdllLïonualï. ilili .. Jlrumslt ... ,. ^« ••
J«U-»îoau~. .,...,.. 576 .. Itwmsoa-HoMto»,..., iM ..

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIORS O8UGAT10HS
éaiehrm 7,13.. lyon iusira ancleoM.. US
Acl«ri_„Flra_y.,. .... !. „, -., ™™

ll
«:' "

„clériH„la»*rin.,. i34ï> .. KM^-I-oI™ 4 0/Q..,. • • ••
Aciérie» *« Sl-JWenW, ••- An<l»Iou.l». ....... •

Joise» Al_i., ....... )Sci _ „„"»,. 4 0/0 51150
Poobey. ...... ....... sa» , lombarde* ancienne»., 329..
Coainientry-l-ourchamM _. nouvelle» 2'£i 75
Soustraction» ïransaisel 210 .. _ — 4 0/0» «&

—. rame»... Nwd Espagne 1"..,. 359 50
Cxensol ., BIS .. _ 2«
Frauctie-Comt« 409 .. —, S*.... «35 5o
Frases-muse»..,;,.;. 155.. Aiturie» 1»....,,

&„::::::::::: 8g •• *?*•*•..*...» 384 •:
PçlItoKsma. *,....... Ville d. Lyon";:";; tOS I '
g*™» •••• VUle de Paris 71 409.'
Beretîow 249.. r Se 98

&**«::::::;:: % om™*,*.;™: j»^
fore-de-Gler 4T? " Foncières 79......... «S *
BUStionu».. SÏ5." Communales S0 g* f J
frifail u,i> •• Foncières 85..... *« -'0
C'-Gén. doKarigatio». y.k " Communales 91.,..,.. *W> -.
Uanqoepriïéo " Foncières 95 ; .-• ..
ïramw.d'ADïcrs,.... ïj& " Communales 99 ••-.
.—« d» Uroogss... " Trsmw. de Lyon 4 0/0. ;,;,', '•
!— ibLyon {JQ." — 3 1/2. ~

J4
--

,—i Ouest-illeclr... ô.-j " JJlansf ,,.,,,.,.
..-_. Oran , * " Loire nou» .-.y, ••
bcux-Passases " " Gai de Lyoa ,,.. rnï '•
Grand-Bazar Eaux, éclairage.,...., ffS ••
Cordelière Jo«age4 0/0 fi]-.
Bergong-nan \'r', " Tresses cl Lacet»,..., *»-"•,
Dynamite russe....'... /v '„ " liussie Mérid, ;.-.;••
hooograi>h_ ,%'" Rykovsfci .,.,,„..„. *'- ->0
flaques Lumière...... ,*."" .;;. ïrilall .„•.',-
Anciens 12ia!>!iss.ni»at. „;JS Barcelono Dir f'O-.
goie ds Chanlonaet... —4* •• Cacirès...,. STÏ •.
«ie Artificielle ...» Ecegïie...,.^,.....». i-° •.

COURS DE PARIS
Du U Septembre iSOi

dût. TERIHU cour» cours

gg îs y, tenfiK îv:;ï7r;r;;; 9575 93 92
" Italien 5»/, 103 85 103 95

'fcS Se Kspagae i'/, Ksleriçure, .......... - tg ï2 SS 17
(12 40 Portugal» nouveau , , 62 47 6J 45
,. .. Russe S /. 1S91., ,
;5 ÇK') Turc uniûe , , 75 95 76' ..
g; 55 Turc4 /....., S7 92 88 02
83 90 Argentin Reacisioa , 83 95 83 95
So8'iBré_4V 80 BO 80 57
75 40 Sertie 4 •/«.. ....,,.

Banque de Franco. ................ .. ,
îiÔ " Crédit Foncier , ,. 709.. .. ..

ComptoirNationald'Èscompte....,,, 001 ,.
1159 . Créditl.vonnais ..,„„..,.... 1158.. 1155..
1207 .. Banque de Taris 1202 ,. 1201 ..

585 ,. Banque Ottomane . «>85 ,. 585 ,,
 Banque Autrichienne.. ......••,.,. ... ..

1353 .. paris Lyoa.,,...,.., 1354.. 1350..
... .. Autrichieua,. ...... r...... ,,,.,. .-• .. •• -»

• .. .. Lomliards , •• •• • •«
288 .. Saragosse. „ \,\,.t,u'i. m • 28i ••
174 .. Nord Espagne ....;,.. IjJ •• ••• ••
744 .. Tnomson-Houston /ib • '*J •'
... .. Farces Motrices du rilitee •••, •• ;;-,<•
«73 .. Métropolitain....,..., 5 '« .. 5.78 ..
587 . . Dynamite G" ,. 588.. MfI ,.
331 . . rt t4!i,ieV ^37 , , Mit .

«88 .. SoiBiowice \ f* •• }5« ••
tlbl .. s naz 425o ,, 4310 ..
1390 . to'rinto..";:.::.*::;;;;:;;:;;;;; «^ • m .

8» 1/2 Cunsolidéa à Londres... 88 //la 1 ,../..

APRÈS BOURSE

3 070 / DS 93
Tliarsis .,'

[De Beers.. 4C3 50
ICliartercd. 43 60j

GoldfleWs. 15450
EastKand. 201 .

CHANGES SUR PARIS

Londres U.'i'.'.l 25 .je ./,
Madrid P...... 37 80 . . .
Barcclonne P... 37 70 ...
Llsbone R..... 641
Vienne, FI 95 08 ...
Berlin Rra 80 35 ..
Hongkong....,,
Shanghaï . . ... .
japon. .....

nruïclie»....1;: joo 03 ./.
Home L y» »8 ,
Sl-Wter.P,.... . y_
New-York D... 5J7 *' ^2
Amsterd. FI.,., '^ ij^ /
Constant. Lt . . . ' V
Singaoore "' " ' '
Bombay j 13 31/32
Calculai i 13 21/32

Si S NES D'OR

es Besfff ormun 463 50
Freneii Rond..., 69 ',%
Kobinson Gold... 237 ..
Eobinson lland
Gharterecl 43 75
Consol. GoIdBelds 154 50
Lans-laag. Estât. 90 £0
Handfout. Estât. 73 25
ri'neba ..,., . ..
Siinmcr.,,. ...... 41 75

Paris, 14 septemlirei

Fenreir».....,».. 521 ..
East Rand.. ,.,,. 201 oO
Klcinfonteifl 57 50
Gcldenh. Estate. 137 ..

. Trauswaal 92 7a
Mozambique...., 31 50
Durban 6ti 50
I^aiieaster.,,»,,, 50 25
Eand Mines.,..^ 256 ..
Huanchaca..,.».. 93 75

EÎTÎXETIN FIKAWCIEE

LYOM
Lyon, 14 septembre.

Réponse des primes. — Sur l'ensemble,
les primes étant levées, 11 y a du terme à
vendre, nous constatons que le marché s'est
tenu aveo peu d'écarts.

Le 3 0\0 â ouvert à 98.975 pour toucher
98.95, monter à 99, et clore à 98.95,

L'Extérieure a débuté à 88.325 pour coter
88.35 et finir à 88.225. Le change clôturait à
37.90 et Vlllaverde, dit-on, ne fera aucune
opposition au cabinet Maura, avec lequel 11
s'est mis d'accord.

L'Italien ferme à 104.
Turc unifié, de 87.90 â 87.85, très ferme.
Banque Ottomane, 586, 585, On parle d'un

emprunt turc, de la conversion des Priori-
tés, etc., on prédit de plus hauts cours,

Chemins Espagnols lourds.
Le Rio-Tinto a ouvert à 1.391, pour tou-

cher 1.388 faire 1,390 et clore àl. 388.50, On
croit à la hausse après la réponse des pri-
mes de Paris. Le Cuivre fermait à Londres
klîv.st. 57.10, New-York était inchangé,

La Briansk a été demandée de 331 à
334.

De tous côtés, on chauffe les valeurs in-
dustrielles russes, ne part-on pas trop tôt,
et, surtout, ne va-t-on pas trop vlte,;nous en
avons bien peur.

Comptant. — Actions. — Foncière 320,
Société Lyonnaise 619, Jonago 471, Electro
1.000, Rochet 2.265, Roche Molière 1.670,
Algérie 105, Grenoble 260, Bron 65, Voie
Etroite 420, Germain 260, Impériale 7.01,
Américaine 240, Izieux 136, Stéarinerle 95,
Simon Ulmo 251.

Obligations. — Est 5 0i0 661, Dombes448,
-Koursk 583, Paris 1892, 378.50, Dijon 422,
Ouest lyonnais 235, Traction 160, Marine
500, Rama 505, Bérestow 476.50, Richarme
510, Foncière 430, Nouveaux quartiers 418,
Rosario 476.50, Coronada 112, Ouest Espa-
gne 42.

En Banque. — Mines lourdes, surtout le
Transwaal Land. De Beers 464, East Rand
202.50, Goldfields 155, Rand Mines 257, May
102,50, Transwaal 91, 89, sur l'augmenta-
tion du capital.

Actions. — Urikany 108, Kertch 46, Selo
500, Sud Russe 900, Electron 225, Borax
préf. 268, Hongroise 285, Tublze 460, Ver-
sailles 120, Engrais 44, Brevets 150, Bar
168,50, Eden 132, Porchère . 35, Syndicat
Lyonnais 1150, Alimentation 87, Richard
164, Parts 56, Textiles 147, Cycles 40.

Obligations.— Communay265,PontLlgnon
450, Bons 1889 7,50, Pottendorff 471, Vienne
425, Hongrois 98,90, Copenhague 490.

TREBLA.
NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à

toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0. 15 pour la réponse.

T,

i Paris, 14 septembre.

Le marché débute en légère réaction par
suite de quelques offres faites en vue de la
réponse des primes aujourd'hui.

Après la réponse, la tendance s'améliore
sur toute la ligue, notamment sur le Turc
qui franchit le cours de 88 francs et finit k
88,02, contre 87,85 hier.

Nouvelle hausse du Suez à 4,310 fr. con-
tre 4,267 fr., sur l'augmentation continue de
ses recettes^

Le Rio-Tlnto, après un début lourd à
1,387 fr., se relève en clôtura à 1,391. La
Rente ne profite pas de oes bonnes disposi-
tions et, après avoir fait un instant 98,88,
elle finit à 98,92, contre 99 fr. hier.

Le Métropolitain poursuit son mouve-
ment en avant â 577 fr. L'argent pour re-
ports a été offert à 1 1/4 0/0. Le3 Mines d'or
restent lourdes.

INFORiâTIONS FINANCIERES

Annonce de dividende

; Il sera proposé à la prochaine assemblée
de la Société Belge pour le commerce du
Haut-Congo un dividende de 20 fr. par ac-
tion ordinaire et 30 fr. par action privilé-
giée pour l'exercice écoulé.

Emprunt 4 0\0 1900 du canton de Zurich

Le remboursement de l'emprunt 40i01900
du canton de Zurich, a été décidé et s'effec-
tuera à partir du 28 février 1905.

Il est offert aux porteurs la faculté de
convertir leurs titres en obligations 3 3[4 0[0
au cours de 100 1T2 0(0, titres de 1.000 francs,
remboursables en 1915. Le remboursement
pourra être anticipé dès 1910,

Madrid à Cacérès et auPoTîug^~^'

Recettes de la 35* semaine ;

Cacérès, du 27- août au 2 sèn.
tembrel904..., v

Du 27 août au 2 sept. ' 190*3* .'." " Jf "J
28

 «
Différence en 1904 .... ' '—r^liû

 J^àTôà
Ouest d'Espagne, du 27 août~~~~~Baiïi

au 2 septembre 1904 .. Pn
Du 27 août au 2 sept. 1903 '.'.',',] eH4§ 35

Différence en 1904 " *—rr^ïi!

Cacérès, recettes depuis le fc"=iïiSiiiï*ïsï
1" janvier 1904,... 3#1

Du l- janvier 1903..,,. 3.176 445 S

Différence en 1904,,,.,.. "-"-s^-s^i?

Ouest d'Espagne, depuis le '^^^^^ss*
1" janvier 1904 -i R=;Q r,-„

DU i-
1
- janvier 1903.:..::::;;: UtfA i\

Différence en 1904,...,..,.., *t-fâ3êif

Chemins de fer du sud de l'Espagne

Recettes du 27 août au 2 sept. 1964 93 S1n
1903_joX§

- Augmentation en 1904. . . rTlsTTlfîf;

Recet. à partir du 1" 3anv.l904T
ii
yto

i;
wiri?«

1903 a'.srfs
4
4]

Augmentation en 1904 _^^^4Ï5~o|

Le Gérant : CLAUDIUS LAMURE.

Imp. A. GENESTE, 71, rue Molière, Lyon

-FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
s .- - du 15 Septembre — 1 —

PAR

; Jnles MARY

PREMIÈRE PARTIE

L'Armée des Misérable:;

I
La cabane du vieux Traynor, comme tou-

tes celles du comté de Tipperary, en Ir-
lande, était une sorte de hangar ouvert a
tous les vents et ne mesurait guère plus
de douze ou quinze pieds de long sur hait
Ou dix de largeur. De la boue desséchée
et quelques pierres de la carrière voisine
formaient les murailles ; le toit n'était
qu'une couche de bruyères assujetties avec
des lattes que l'on surchargeait de cailloux
de'temps à autre quand la tempête, venant
delà montagne, ébranlait les frêles assises
du taudis. Un trou, pratiqué dans la toiture,
servait de cheminée et ua panier d'osier de
tuvau Au deiiors, on y oyait ménagé un
«pnlier à travers les tas de fumier, et des
Y^prVf-s niâtes jetées de distance en distance
Sans la vase montraient le chemin qui abou 
f.o^ir à la porte. La cabane du vieux
S Traynor, fermier du comte Harry
Kdïï était «rdu. eu pleine monta-

gne de Galtée, à quelque cent yards du
village de Farney, sur la Sulr.

C'était un pays d'une beauté triste et sau-
vage, assombri par les brouillards qui flot-
taient comme un voile impalpable en haut
des crêtes. Au bas s'allongeait une bande
de bruyères, traversée de marécages et
coupée d'un bois épais de houx. Un coude
des rochers, qu'on appelait le défilé de
Connor, dérobait les cottages du hameau
de Farney, jetés çà et là, dans une vallée
plus fertile, sur les deux rives de la Sulr.
Entre ces deux plans du paysage, c'était un
contraste frappant, lorsque brillait le grand
soleil d'été et qu'un coup de vent déchirait
la masse opaque du brouillard ; la nudité
grise et luisante des blocs de granit appa-
raissait alors, se détachant nettement sur
un fond de bruyères et de mousse ; des pins
et des houx arrêtaient le r^ard ; les cimes
profilaient dans le ciel bleu Wrs arêtes dé-
coupées en dentelles et capricieuses comme
des stalactites, tandis qu'au bord de la
Sulr la lumière crue s'adoucissait sur le
vert foncé des prairies et le sombre feuil-
lage des arbres,

ï)e, Farney aux Galtée, le chemin est
pierreux, semé de fondrières, difficile aux
chevaux. Passé le cottage de Philip Tray-
nor, il n'est plus fréquenté que parles rares
touristes qui viennent visiter le comté de
Tipperary,

Le jour ou commence le drame que nous
allons raconter, c'est-à-dire au printemps
de 1862, la 'brunie descendue de la monta-
gne se dissipa peu à peu, un soleil pâle
éclaira le granit de ses rayons douteux, et
un homme, venant de Farney, surgit k la
pointe du défilé de Connor,

Bien qu'il lût enveloppé du carrick irlan-
dais, qui cache les vêtements des pieds à
iâ tête, il était facile de deviner à l'allure

solide et dégagée de sa marche, à la sou-
plesse de ses moindres mouvements, à son
élégance un peu frôle, que cet homme était
très jeune. Il portait un étroit chapeau de
feutre k bords retroussés et un pantalon de
velours brun pris jusqu'aux genoux dans
de hautes guêtres de cuir noirci. A la main,
il avait le bâton plombé aux deux bouts,
dont les paysans de ce pavs se servent a"ec
une adresse terrible et dont les coups sont
souvent mortels.

En approchant de la cabane, il ralentit sa
marche, et, près d'arriver, s'arrêta et s'assit
sur une pierre. Sa figure s'était assombrie
tout à coup. Il appuya les deux coudes sur
les genoux, et, la tête entre les mains, les
yeux fixés machinalement sur la lande
inculte qui fuyait sous ses pieds, s'aban-
donna à une rêverie profonde. Il lut réveillé
par le soleil qui triomphait du brouillard et
dardait sur le roc nu des éclairs aveiu.
glants.

— A quoi bon hésiter ? murmura-t-il. Un
jour plus tôt, ua, jour plus tard, ils le sau-
ront. Mieux vaut que la nouvelle vienne de
moi...

Et 11 se remit en marche.
C'était un grand garçon aux traits fiers et

énergiques. L'œil noir étincelait sous des
sourcils touffus, et le front large et plein
indiquait une intelligence vive. Le regard
était un peu hautain et la lèvre railleuse
quand aucune arrière-pensée n'attristait sa'
pliysionomie ; mais, à ce moment-là, comme
personne ne l'observait, comme il pouvait
s abandonner, une expression de fatigue
morale semblait creuser ses joues, pâlir ses
lèvres, voiler ses yeux.

U enjamba les pierres posées dans l'eau
bourbeuse, ouvrit la porte de la cabane et
entra en se baissant,

 e ei

Il y avait là deux vieux, Philip Traynor

et Catherine, sa femme, ridés, cassés,
n'ayant qu'un souffle, et dont les mains
noueuses avaient un tremblement maladif.
Catherine filait. Quant à Philip, il mâchon-
nait une pipe noire dont il tirait, avec un
claquement de ses lèvres édentées, des bouf-
fées maigres, courtes et incessantes.

Le jeune homme alla vers Catherine
d'abord, puis vers Philip, et les embrassa
tous les deux.

— Bonjour, mère, bonjour, père, dit-il
d'une voix sonore qui avait une singulière
douceur

Quelque chose comme une expression de
joie passa dans les rides parcheminées des
vieux.

— Bonjour, Robert, bonjour, mon enfant.
Autour d'eux, c'était une misère navrante,

Un dénuement de tout. Pour meubles, uu
vieux bahut démantibulé, eu haut duquel
juchaient des poules; un grabat lait de
bruyères: des marmites et des paniers
d'oslér; deux bancs de terre durcie enchâs-
sés dans le mur, de chaque côté du foyer ;
des escabeaux à trois pieds. Des planches en
étagère supportaient les assiettes ; dans un
coin des outils de jardinage étaient rangés ;
des images enluminées prenaient le dessus
dé'la'porte, et au milieu d'elles était accro-
ché un crucifix de cuivre encadré par des
rameaux de buis bénit. Devant le foyer se
dressait une table à peine équarrie et près
d'elle le fauteuil de luxe des pauvres gens.
C'était un escabeau composé de planchettes
disposées en triangle et laissant uu espace
vide 1 Ie siè£e éiait suPPorté par trois so-
lives' dont l'une, placée au sommet du
triangle se prolongeait de deux ou trois
pieds en l'air et servait de dossier.

Robert se laissa tomber sur cette ohai'se.
Philip Traynor continua de fumer, Cathe-

rine de ûlerj & e°m*»e Robert, dont les

j yeux allaient alternativement, avec une
i expression douloureuse, de son père à sa
mère, ce se décidait pas à parler, ii y eut un
silence très long.

A la fin, il dit :
— Hier soir, à la tombée de la nuit,

comme je rentrais des champs, j'ai trouvé
l'huissier Byrne qui m'attendait.

— L'huissier Byrne ?
— Oui.
La vieille avait cessé de filer, et Philip

Traynor ne fumait plus.
Tous deux regardaient Robert, une in-

quiétude dans les yeux.
-Et que voulait i'huissier Byrne? de-

manda le vieux avec une colère dans la
voix. Il n a rien à vous réclamer. Vous ne
devez, rien au comte Donesdale. Vous payez
votre loyer plus régulièrement que per-
sonne et vous êtes peut-être le seul du dis-
trict. Vous vous laites mourir â la peine
pour cultiver votre champ et le nôtre, nous
sommes si vieux, votre mère et moi, et
grâce à vous nous ne devons rien non plus.
Vous aidez à la vieillesse de vos parents.
Dieu vous récompensera plus tard, quand
vous aurea une famille. Que venez donc
faire chez vous l'huissier Byrne?

Robert baissait la tète et se taisait.
Le fut ia mère, a son tour, qui l'inter-

rogea.

— Vous avez la figure d'un homme qui
cache une mauvaise nouvelle... Qu'estil
arrivé?...

— Parlez J dît Philip presque durement.
— U est arrive, fit Robert si bas qu'à peine

les deux vieux l'entendirent, que Byrne me
réclame trois ans de loyers que je _Vi.nas
payés... de mon loyer et du vôtre.-.-.

— Et vous les devez?
- OUI. ;
— Vous nous tïomplez donc v

— Je vous trompais. Je voulais vous lais
ser vivre tranquilles, sans souoi.etjusquau
jourd'hui j'avais réussi à écarter de vou»
l'inquiétude. Je comptais toujours sur uuo
bonne année de récolte ou sur un hasaru
pour payer. Je ne l'ai pu. ..

— Ce n'est pas votre faute... Je ne vous ro
proche rien... Je sais que vous PaveZ

rt:ie
loyer tous les ans la moitié du prix <l"
coûteraient nos deux champs s'ils etaieu
vendus. La première fols, cela va bien, .
paye; la seconde fois aussi... mais la w
sième! Cependant je suis parvenu, u^j
jusqu'à mon âge, sans rien devoir... »
au prix de quelles souffrances I J'ai eu i<*
toute ma vie... Je ne me rappelle v
avoir contenté plus d'une dizaine Û«' 2
mon appétit jusqu'au bout. Vous le vo Y f
du reste, j'ai cinquante ans, .^rylM
aussi, et nous sommes si usés, si deorW
que nou3 n'osons pas sortir de la m»
gne, le jour où le vent souffle plus fort-

Après un nouveau silence : -Mitn
— Qu'allez vous faire? demanda P" 1" 1';»,
— Rien. J'attendrai. Je ne suis Pf* ja

quiet pour moi ; je puis dormir so%j.
pluie dans un champ de bruyères, ei*,^
ver j'habiterai a* besoin dans i*-*"*** •
rocher. Mais vous?

 Que v*>*ki«« vous dire ?

(A sùior^-
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Le Rappel Républicain re'ser^'
une large place à toutes les CODUD1
cations qui lui seront adressées,,*"
cernant les Syndicats ouvriers»


